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á Jitomir, etG.BaEEílíSTAMM, Ifbraire a Tiflis; k Paria, 
á rOPFiCK DE puBLiciTÉ BU88E, Chaussée-d’Antin, 23; á 
Londres, chez De l iz y , Davies et C ', 1, Cecil Street, 
Strand.W.C.; áBerlin, RuD.MossE.GrosseFriedrichsstr., 

iHambourg.chez Haasenbtein et Vooleb .

PBZX 0'AB0A.MEM£KT A ST-PETEBSBCUBO.

Btatff d3 l ’UnioQ póstala A llem ande..............
Belgique, Snisse, Hplluide ev Ita lie ..............
Fronoe, Dancrrjurk, Aag^^^orre et Botunanlo. 
Suéde, Espa^r.e, Portagal, Gréce et Sgjpte. 
Etata-Unis dAzndrlque......................................

Di  iiíi . TroiiBoii S;i D9Í1,
2r . * 5]r.50 10 r .»
2 60 6 75 12 25
2 60 7 > 12 >
2 76 8 > 13 >
3 > 8 60 14 >
8 26 6 ■26 16 >
3 75 10 50 19 >

J*ÍK PV SOEÉIP; en ville lO  cop.; d’une demi-feuille «  cop. 
— b l’intérienr 1* cop.; d’une demi-tenille 9 cop.

CONDITIONS D’ABONNEMENT.
Les abonnements d’uM an ne peuvent étre pris que dn 1*' jinvibu.
Les abouuementsdatentdu du uois; ieur duréene doitjamaís dépassorLKSl uiícEUfiRt i
A boim euaentB  u o u r  bt'JPéterM bourgt an bnreauspéciul,lib. déla üoi4t 

impériale,ün pont de Pólice Qti.VadtHini8traiior du journal MaximilianoTsky (an- 
cien Glonkhoi) pérécolok, 15.

A b o n u e m e a ts  p o u r  l ’ln t é r le u r  i adresser Ies ettreF' lIpaRieBif 
m eiB  Journal de St-Péterabourg, MamiuujiaHoucKiñ ue{/eyjOKi>, 15 et h 
Moscou, chez Gautier, Pont des Maréchanx. Joindre á la demande d’abonnement la 
demiére bande d’envoi dn jourual. Priérc de faire Ies appoints de prix d’abonnoment 
Boit en argent.soit en tirabrcB poste úqS cop.etaudessous.

A b on n em eiitB  p o u r  rétrMUfcers adresser leslettres k radministration'da 
jourual, Maximilianovsky péréoutok,i:>. Joindre le prix del’abonnement soit en argent, 
Boit en unmandatsor unecanquedeSt'F'tersbomg.

P A R T IE  O F F IC IE L L E .

SAINT-PÉTERSBOÜRG, 3 mai.
Sur un rapport du ministre de rinstruction 

publique, S. M. TEmpereur a daigné accorder 
son assentiment á ce que l’école paroissiale

fondée á A t̂rakhan aux frais de la Corporation 
municipale prlt le nom á'Ecole Pétrovskaia, 
en sonvenir du jubilé de TEmpereur Pierre-le- 
Grand. (Messager offidel.)

tersbourg a l’honneur de porter á la connais- 
sance du public qu’á partir du 3 mai une ex- 
pédition plus fréquente des correspondances 
ordinaires et des journanx aura lien entre St- 
Pétersbonrg et Cronstadt par les bateaui á 

P0 STS8 . La direction des postes de St-Pé- vapeur de la compagnie le « Dauphin. » En

coDséquence, les lettres simples déposées dans 
les boites de la poste seront expédiées des lo- 
calités susmentionnées, josqu’á nouvel ordre, k 
9 h. du matin, raidi, 3 h. et 6 h. de l’aprés- 
midi. (Idem.)

Resultáis comparatifs du bilan de la Banque de l’Etat au mai 1873.

ÍUI3SION DES BILLETS 
DE CRÉDIT. 0  P É R A T 1 0  N S C 0 M M E R C I A L E S. LiqUIDAtlON DES ANCIENS ¿TABLISSBMENTS- 

DE CR¿DIT.

Billets 
de crédit 
en circu- 
lation (1).

A v a n c e s  sur Garantie des comp- 
tes spéciaux

Comptes
courants

k
intéréts.

Comptes-courants Total 
de la dette

Dépéts 
k iiitérét Billets 

de la 
Banque 
de l’Etat 

k 5 »/o, 
lr« émis- 

slon

Sommes 
dépensées 

par la 
Banque 
de l’Etat 
pour ces 
etabHsse- 

ments.

Encaisse
mé-

tallique.

Effets
escomp-

tés. mar-
cbandises.

fonds
publics.

1
actions et 
oblígations 
des socié­
tés parti- 
cubéres.

en
effets.

en fonds 
publics.

Comptes-
courants
spéciaux.

Dépéts
a

intéréts.
des admi- 

nistrations 
du Minis­
tére des 

Finances.

des
autres

adminis-
trations.

hypothé- 
quee pro- 

venant 
des án­

deos étab. 
de crédit.

reportés 
des an- 

cieiis éta­
blisse­
ments 

de crédit.

Mai 1872. 180,6 720,7 3,9 0.1 4.1 0,6 4,9 3,8 6,1 45.8 87,0 > 10,2 423,9 2 0 3 236,2 158,6Juin 180,6 720,1 4,2 0,2 3,9 0,6 3,4 3,3 4,5 37,9 37,0 59 123 418,6 20,2 236,2 154,5Juillet 180,6 725,5
724,9

4,2 0,2 33 0,5 2,7 2,8 3,7 413 36,5 > 12,7 416,2 19,8 286,2 154,5Aoüt lbU,tí 5.0 0,2 3,9 0,7
0,8

3,5 3,7 5,7 43,6 363 > 15,8 418,0 19,8 2363 154(8Septembre ltíU,6 725,3 5,5 0,1 3,9 5.3 4,0 4,7 40,0 86,1 > 19,3 417,9 19,7 236,2 154,5Octobre 186,8 725,4 5,6 0,0 8,9 0,8 5,2 4,0 4,0 39,5 36,7 > 20(6 417,7 19,6 231,4 159,1Novembre 185,8 725,0 4.9 » 4.1 0,9
4.1

3,9 4,8 39,3 35,2 > 7,0 418,7 19,4 231,4 134,2Décembre 195,6 737,5 4.7 0,0 4,2 1,0 2,2 4,1 44,8 353 4,1 418,7 19,3 231,4 128,1Janvier 1873 197,7 741,3 3,9 0,0 43 1,1 4,9 2,6 3,9 45,6 35,9 > 2,9 417,0 19; 1 231,1 130,4Février 197,7 729,1 3,5 0,0 4.6 1,0 4,7 2,5 3,7 42,8 363 7,7 3,6 416,4 19,1 231,1 123,6Mars 198,0 735,0 3,1 0,0 3,8 1,2 3,5 3,7 3,7 43,1 36,5 9,6 2,9 416,5 19,0 231,1 124,1Avril 198,2 729,1 3,4 0,0 3.7 1.0 33 3,4 .3,8 47,4 863 103 3.4 416,5 18,8 231,1 121,8
Mai 20->,2 728,3 8,3 0.0 3,6 0. 9 2.8 3,5 2.7 46,8 36.1 18,8 2,9 415,1 18,7 231,1 118,0
Comparé auíaugment. 
bilan du I®"]

21,6 7.6 > > > 0,3 > > > 1,0 » 13,8 > > > > >
mai 1872 /diminut. » > 0,6 0,1 0,5 » 2.1 0,3 3,4 > 0.9 > 7,3 8,8 1,5 5,1 40,5

(1) Non compris les billets se tronvant dans Ies caisses de la Banque et de sea succursales. Le gouvemeur de la Banque de l’Etat E. Lamanset

P A R T IE  N O N  O F F IC IE L L E .

On lit dans VInvalide rtisse :
« Hier, mercredi 2 mai, S. M. TEraperear a 

passé en revne le régiment des grenadiers de 
St-Pétersbourg (roi Frédéric-Guillaume III de 
Prusse), le régiment de Kalonga d’infanterie de 
ligne ;Empereur d’Allemagne) et le régiment 
des dragons de l’Ordre Militaire (Empereur 
d’Allemagne], á l’occasion du prochaiu retour 
de ces régiraents dans lenrs cantonnements or* 
dinaires. Sa Majesté est moutée k cheval k 
midi précis et a parcouru au pas le front des 
troupes, aux acclamations des soldats, aprés 
quoi S. M. l’Empereur s’est arrétó devant la 
premiére ligne et a fait venir anprés de sa per- 
sonne toas les officiers des trois réginients, les 
a romerciés, en termes extrémement gracieux, 
de l’excellent état dans lequel les trois régi- 
ments s’étaient présentés devant leur auguste 
chef, S. M. l’empereur d’Allemagne, et lenr a 
souhaité un heureux voyage de retour. Est 
venu ensuite le défilé, aprés lequel les troupes 
Be sont rangées en une seule colonne, faisant 
face au palais de S. A. I. M‘ " le prince d’Ol- 
denbourg. S’approcbant de chaqué bataillon, 
Sa Majesté Impériale a reraercié gracieuse- 
ment Ies commandants snpérieurs, les ofticiers 
et les soldats. Lorsque TErapereur s’est appro- 
ché du 3" bataillon du régiment de Kalouga, 
les troupes, profondément touchées d’nne at- 
tention si hautement gracieuse, ont éclaté en 
acclamations qui n’ont cessé qu’aprés le départ 
du Souverain.

« Le conrt séjour dans la capitale des régi- 
ments dont S. M. Teniperenr d’AlIeraagne est 
le chef restera longtemps dans la mémoire 
de ces troupes, grkce aux attentions dont íls 
ont étó l’objet de la part de S. M. l’Empereur 
et de lenr auguste chef. Presque tous les offi­
ciers, k fort peu d’cxceptions prés, ont été dé- 
corés d’ordres prussiens et les soldats (trois 
par compagnie et par escadron) de raédailles 
l)russiennes, qui resteront les gages de la bien- 
veillante attention dont lenr auguste chef Ies 
a hoDorés. »

— La Bourse dit que, d’aorés des télégram- 
mes particuliers re^us hier k St-Pétersbourg, 
S. M. le shah de Perse s’est embarqué k En- 
zeli á bord du vapeur de gnerre russe Nassred- 
din-Shah le 30 avril, k 2 henres de l’aprés- 
midi, pour se rendre k Astrakban.

— D’aprés les renseignements de la Gantttc 
m sc, S. M. le shah de Perse descendra k Mos­
cou au palais du Kremlin. Les personnes de sa 
suite seront logées k l’hótel de l’Europe. La voi- 
ture dans laquelle le souverain persan fera son 
entrée dans l’antiqno capitale sera attelce de 
chevaux blancs d’uue reraarquable beauté, qu’on 
a faii venir k Moscou des écuríes impériales de 
St-Pétersbourg.

EiPÉDiTiON DE KHivA. D’uprés les renseígQe- 
ments rapportés au poste de l’Emba par nos 
espions, le khan de Khiva exécute activement 
uno levée d’homraes, k chacun desquels on 
fonrnit un cheval, un sabré et un fû il.

Le point de rassemblement de cette bande 
avancée de Khiviens, du cótó de la steppe d’O- 
renbourg, paratt étre dans les environs de 
Konngrad, d’oü elle sera dirigée sur Djany- 
Kala, fortín récemment élevé sur le cap d’Our- 
gou. (Invalide russe.)

Nous trouvons dans la méme feuille la cor- 
respondance que voici, datée du poste de l’Emba, 
30 mars:

« Les froids continuent; la température est 
variable, mais elle empéche toujours la fonte 
des neiges. Hier il y avait 12 degrés de froid, 
aujourd’hui il n’y en a que 4, mais le vent est 
trés violent. Bien que les neiges soient encore 
trés profondes, nous ne pouvons demenrer plns 
longtemps id sans dépenser toates les provi­
sión de fourrage et de bois de cliauffage de la 
garnison. Le 27 mars est partie notre avant- 
garde, accompagnée d’un détachement de sa- 
peurs chargés de mettre Ies routos autant que 
possible en bon état. Aujourd’hui sont parties 
les forces principales du corps expéditionnaire et 
demain partirá l’arriére-garde,suivie des trans­
porta de provisions. Pour arriver au cap d’Our- 
gou il nous reste encore 626 verstes. Nous de- 
vons y étre rendus vers le 25 avril, bien en- 
tendu si la profondeur des neiges ne nous re- 
tient pas plus longtemps en route. La frontiére 
du khanat de Khiva contigué k notre district 
de l’Emba est k 400 verstes du poste de 
l’Emba, derriére le lac Osraan-Matal et la 
eonree d’Akty-Kendy. Nous ne devons Tattein- 
dre que vers la moitié d’avril.

«S I mars. — II pleut aujourd’hui, ce qui 
est un présage de l’arrivée dn printeraps. Tout 
le corps expéditionnaire est déjk en route et 
dans quelques instants partirá le convoi de mu- 
nitions, escorié par une sotnia de cosaques. »

— Nous croyons intéressant d’emprunter k 
une correspondance de la Voix, datée du 
camp russe aux environs dn pnits d’Irkiboi', 
24 mars, les détails suivants sur les excellentes 
conditions daos lequelles a commencé la mar­
che du corps expéditionnaire de Kazalinsk:

« Notre campagne s’ouvre sous les auspices 
les plus favorables. Nous u’avons que fort peu 
de malades et les cas de maladie ne sont pas 
graves. Les troupes sont équipées comme elles 
ne l’ont jamais étó dans aucune campagne pré- 
cedente. Chaqué Boldat a un boune pelisse 
coarte en peau de mouton. La ration quoti- 
dienne est d’une demi livre de viande aveo de 
l’eau de vie et du tlié (1 livre pour 100 hom- 
raes). Chaqué compagnie est pourvue de 12 
lentes kirghizes en feutre, dont Tune pour les 
officiers, uue pour l’mfirraerie de campagne et 
10 pour les soldats. Chacun des bommes est

rauni en outre d’un morceau de feutre de deux 
archines de longueur sur une archine de lar- 
geur, servant de mátelas. Dans les tentes en 
feutre, qui tiennent tres bien la chaleur, on 
fait du feu pour la nuit. Outre uue grande ca- 
ravane organisée par l’intendance militaire, 
nous somraes accompagnés par un transport 
important, organisé par la Société de seconrs 
aux miUtaires blessés et malades, dans lequel, 
outre les médicaments et les objets d’ambu- 
lance, se trouvent beaucoup de reraédes pré- 
servatifs contre les maladies. Déjk k l’heare 
qu’il est toas les malades ont re^u d’excellen- 
tes couvertures en flanelle trés épaisse; on 
méle de I’acide acétique k la nourriture des 
troupes et l’on emporte avec soi une grande 
quantité de conserves variées et de divers ex- 
traits. Nous avons avec nnns .8 í¥>ft rhametinv 
portant, outre nos provisions, des mitrailleuses, 
dont on va essayer la premiére fois I’effet con­
tre les bandes khiviennes, des puits tnbnlaires 
de Northon, qui ont déjk renda des Services 
pendant nos haltes, des pontons eu fer desti- 
nés au passage de TAmou-Daria, des poutres 
équarries, des planches, des cordages, etc. Ces 
immenses transports donnent k notre campa­
gne l’air d’nne croisade du moyen-kge. Les 
haltes sont de l’aspect le plus pittoresque. Les 
masses de chameaux et de chevaux, les tentes 
kirghizes, les bkchers, les groupes de soldats, 
donnent un aspect extrémement animé k ce dé- 
sert de sable, qui rctentit de chants russes et 
des sons solenuels de la priére k l’heure de la 
retraite. *

— Le troisiémo congrés archéologique, dit 
le Monde russe., aura lieu cette année k Kiew. 
Le congrés général se liendra en méme temps 
que la conférence préliminaire, composée des 
dclégués des sociétés arcbéologiques et des 
établissements d’instruction supérieure char­
gés de fixer le programme du congrés de l’an- 
née prochaine. La conférence et lo congrés se 
réuniront k Kiew dans la premiére quinzains 
du mois d’aoüt; le second durera du I "  au 10 
et la premiére du 1*" au 20. On se propose de 
demander au gouvernement l’autorisation d’or- 
ganiser une exposition d’antiquités russes et 
slaves. S. A. I. le grand-duc Constantin 
Nicolalévitch a bien voulu accepter le titre de 
président honoraire du 3* congrés archéologi­
que de Kiew.

— On écrit k la Gazette de Moscou que le 
ministére des finances a présenté récemment 
k l’exaraen du conseil de l’Empire un projet 
relatif k l’élévation de Timpót sur les spiri- 
tuaux dans l’Empire et le royanme de Pologne 
et k la suppression de la garde spéciale char- 
gée de surveiller les cabarets dans les gouverne- 
ments limitrophes de la Pologne.

— Le conseil de l’Einpire a, dit-on, exa­
miné derniérement les propositions salvantes

du ministre de l’intérieur : a. Le projet du ré- 
glement provisoire prescrivant Ies mesures 
préventives k prendre contre les épidémies; b. 
le pro jet de rinstitution d’une préfecture k Sé- 
vastopol. (Idem.)

— Suivant VIndicateur du ministhre des 
finances., les rec< ttes de nos douanes montaient 
k la date du 22 avril k 12,370,453 r. et se 
trouvaient en diminution de 289,105 r. sur le 
chiífre correspondant de l ’année précédente. 
L’importation des raétaux k la méme date 
(4,189,598 r.) avait diminné de 1,930,384 r. 
sur le chiffre correspondant de 1872 et l’ex- 
portation (5,777,650 r.) avait augmenté de 
5,410,230r.

— D’aprés VIndicateur de la Presse le nom­
bre de livres publiés en Russie du 15 au 28 avril s’éléve k 95. La censare des livres étran-
ges a examiné durant le mois de mars 396 ou- 
vrages, dont 184 franjáis, 174 allemands, 27 
polonais, 5 tchéques, 2 russes, 2 italiens, 1 iette 
et 1 petit-russien.

— On écrit á la Gazette de Moscou que le 
comité des ministres est saisi de l’examen du 
projet de statuts d’uue société de sucrerie k 
établir dans le gouvernement de Podolie, avec 
un capital de 400,000 r. divisé en 400 actions.

— Le Bulletin de la Société russe de géo- 
graphie publie dans sa derniére livraison uno 
trés intéressante lettre de M. Miklouka-Ma- 
klaí sur son séjour k la Nouvelle-Guinée, dans 
lequel l’infatigablo explorateur dit entre autres 
cboses:

« Malgré bien des diffícnltés, malgré la fíé- 
vre et toutes sortes de privations, j ’ai accora- 
pli déjk une partie de la tkche que je me suis 
imposée... Aprés un début laborieux mais qui 
n’a pas été sans succés, je sais décidé plns fer- 
mement que jamais k eontinuer l’oeuvre corn- 
mencée et je compte revenir k la Nouvelle- 
Guinée dans le courant de cette année, k bord 
d’un bátiraent de guerre hollandais, qui doit 
explorer le littoral sud do l’lle. Malgré mes 
fréquents accés do fiévre, je rae porte bien ac- 
tuellement et je me crois, acclimaté comme je 
suis, plus en état qn’autrefois de supporter les 
maladies et les difficultés d’un uouveau voyage. 
Les habitants de la bale de l’Astrolabe, qui 
d'abord, pendant trois ou quatre mois, s’étaient 
proposé de me tuer, mais n’ont jamais osé le 
faire, m’ont supplié k mon départ de rester avec 
eux, ou du moins de revenir. >

— Le jonrnal le Caucase rapporte le bruit 
que dans un avenir prochain le Caucase sera 
enrichi de trois nouveaux établissements d’ins- 
troction devant étre institués anx frais du gou- 
vernement; il s’agit de trois progymnases 
de garQons k Tiflis, k Koutais et k Temir- 
Khan-Choura.

— Au dire de la Gazette (russe) de VAcadé- 
n%ie, on parle en ville de la dlsparition énigma-

tique d’une famillo réceiriment arrivée k St- 
Pétersbourg. Cette fiimille, composée du mari 
et de la ferame, était descendue dans un des 
bótels situés k proximité de la place d’Isaac. 
II y a quelques jonrs, le mari sortit et resta 
assez longtemps dehors; pendant son absence 
un personnage inconuu se présenla, la nuit, k 
la dame, pour lui apprendre que son mari était 
tombé snbitement malade et demandait que sa 
femme le rejoignít sans retard. La jeune femme 
eut l’imprudence d’y ajonter foi, et de partir 
avec le visiteur inconnu, messager de cette 
triste nouvelle, — et depuis elle n’a plus re­
para. Des recherches se font depuis avant-hier 
soir sur la demande d’un des proches parents 
de la dame.

— La Gazette russe annonce que les résidus 
des matériaux qui avaient serví k l’extraction 
du gaz, k l’usiDe de Moscou, situóe k proximité 
de la gare du chemin de fer de Moscoo-Koursk, 
ont été submergés le 27 avril dans la Yaouza, 
en quantité trés-considérable. De la Yaouza, 
ces résidus ont passé dans la Moskva et ont 
empoisonnó I’ean k un tel degré qn’une grande 
quantité de poissons ont été asphyxiés et flot- 
taient k la surface de l’eau.

— D’aprés des renseignements ofñcieis, les 
loups et lea ours ont détruit durant l’année 
1871, dans le gouvernement de Novgorod, 
1,908 chevaux, 3,032 vaches, 9,823 moutons, 
98porcs, 1,352 veaux, 993 poulains, 144oies; 
en tout, pour la sorame de 125,946 r. 75 cop. 
D’ailleurs ces chiffres sont bien au-dessons de 
la réalité, k en croire le Monde russe, attendu 
que ces renseignements n’avaient été recueillis 
pour la plupart que pendant la seconde moitié 
de I’année. *

On télégraphie de Zlatooust k la Bourse 
que le I*’’ mai, au raoment oü la cara vane de 
printemps quittait la fabrique d’armes de cette 
localité, 9 barques ont fait naufrage; 4 hom- 
mes se sont noyés et il y a 11 blessés. Les ar­
mes et les projectiles perdus sont évalués ¿
100,000 r.

—Au mois de juin prochain il y aura k Tam- 
bovr un concours de charrues k labourer les 
terrains vierges. La premiére prime est de 400 
roubles, plus une médaille en or; la seconde 
une médaille en argent. (Monde russe.]

— Le Messager offi/jiél sígnale deux acci- 
dents survenus sur nos cliemins de fer le 26 et 
le 28 avril. II y a eu dans le nombre un cas de 
déraillement (ligne de Kiew-Brest).

l ’a SCEXSION d u  BALLOX l e  « JL'LES lAVRE. » 

Monsieur le rédacteur.
Je dois au public, qui a atienda avec tant 

de patience l’ascension du Jules Favre et en a 
suivi avec tant d’intérét les divers détails, le 
récit de notre excursión aérienne ; j ’ai bkte áe 
payer ma dette.

Je ne reviendrai pas sur les préparatifs de 
Tasceusion ; un mot ^lement sur l’incUeut 
qui a précédé le départ.

Le gonflement, commencé deux heures plus 
tard que l’heure fixée par moi, fut encore re­
tardé par l’intensité du vent.

Ce dernier, s’engouffrant avec forcé dans les 
parties du bailón vides de gaz, exer^ait une 
contrepression qui refoulait le Anide dans les 
conduites. Le dégagement était intermitteíit. 
suivant les rafales, et c’est en vain que la com- 
pagnie du gaz, paruu excés de pressioii sur les 
gazométres, dont je ne saurais trop la remer- 
cier, essaya de combatiré ces circonstances 
défavorables.

Las d’attendre, désireux de donner salis- 
faction k la légitimo impatience du public, je 
résolus de partir, bien que l’aérostat ne fíU 
pas entiérement gonflé.

II fallait se hkter, le vent ne nous laissait 
aucun répit et le gréement de la nacelle dut 
étre, comme manceuvre, sacrifié k la sécurité 
de l’aérostat.

Lorsqu’un aérostat est en partie gonflé, il 
est impossible de déterminer sa forcé ascen- 
sionnelle autrement que par une sorte de pesée 
préliminaire, qni consiste k surcharger la na­
celle d’un excés de lest et k enlever ensuite 
successivement ce lest jusqu’au moment oh 
la tendance du bailón k s’élever s’est claire- 
ment manifestée.

Cette opération, fort simple avec un air k 
peu prés calme, ou du moins un vent régulier,

UNE QUESTION NÉGLIGÉE
par B. m . m AR M ÉVlTC H

(d’aprés \e Messager Musse.)
Traduit du russe par DURAND et GRÉVILLE 

Suite {‘).
SECONDE PARTIE.

XXXVII.
Lioubow Pétrovna saisit une chaise pour s’y 

appuyer t elle chancelait... ses regards errants 
í’arrétérent sur moi.

— Donnez - moi de l’eau, dit - elle avec 
effort.

Tout éperdu, je la regardai sans obéir.Toute 
cette scéne m’avait anéanti.

— De l’eau! répéta-t-elle d’une voix que 
j’entendis k peine.

Je ra’élan âi vers elle un verre k la main... 
Une seconde de plus, et elle serait tombée éva- 
nouie sur le parquet.

Elle me saisit par l’épaule et s’y suspendit, 
pour ainsi dire. Je l’enlaíai d’une main et de 
l’autre je portai le verre k ses lévres.

—Emmenez-moi d’ici! raurraura-t-elle encore 
toute tremblante.

— Vous étes si faible, — vous ne ponrriea 
pas marcher! Attendez un moment, lui dis-je 
en la faisant asseoir sur l’unique fauteuil qui 
*e trouvait dans la chambre, et qne j ’avais at-
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tiré k moi avec le pied, sans cesser de mainte- 
nir ma main antour de sa taille.

Elle revint k elle petit k petit. Dobout de- 
vant elle, je la regardais tristement.

— Boris, me dít-elle en passant viveraent 
son müuiiboir sur sesyeax, vous avez tout en- i 
tendu... Uu fils a osé parler ainsi k sa mére... I 
Vous en étes téraoin, — j ’ai fait tout ce que 
j ’ai pu... Je me suis humiliée devant lui...

— Vous avez vu dans quel état il est, répli- 
quai-je en cherebant k disculper mon ami, — 
il n'a pas sa connaissance... Mais vous l’avez 
dit vous-méme, le temps.. avec le temps, j ’eu 
suis sür, Vassia...

Je ne croyais pas un mot de ce que je lui 
disais en ce moment-lk, — et je ne savais 
comment terminer ma phrase...Mais elle-méme 
ne s’y laissa pas troraper.

- -  Lui! dit-elle en fron^ant le sourcil, — il 
est inflexible et obstiné, comme son pére!

Elle resta un moment réveuse.
— Je n’ai plus de fils, — c’est fini I dit-elle 

enfiu avec un sourire araer et douloureux.
Ce n’est pas k moi qu’elle s’adressait, elle 

avait oublié ma préseuce; c’est malgré elle 
que ses lévres avaient laissé échapper la triste 
conclusión de ses réflexious...

Elle releva les yeox, et tout-k-coup, comme 
si elle se fút apergoe de raa présence pour la 
premiére fois, — elle rougit, de honte et d’or- 
gueil blessé.. Alors, pour la premiére fois sans 
doute, elle se d it: quel est cet enfant? que me

veut-il ? pourquoi est-il Ik devant moi ? par 
quelle dérision du sort suis-je forcée de pren­
dre cet enfant córame témoin et comme juge ? 
Quelle honte !

Et elle se détourna de nouveau avec un 
amer sourire, — puis, au bout d’un instant, 
elle releva de nouveau sur moi ses yeux bleus, 
oh brillait un éclair, comme si un nouveau 
SGUtiment avait déjk gormé dans son kme, — 
comme si, aprés la douleur d’avoir perdu son 
fils, elle eüt involontairement sentí planer sur 
elle la vague impression de joies futores... 
peut-étre méipe bien proches. C’est ainsi que 
sous la neige k derai foudue, ou voit Ies pous- 
ses timides de la premiére verdure aux rayons 
du soleil printauicr...

Telle fut, ou k peu prés, la comparaison qui 
me vint k Tesprit pendant que je la regardais,
— et en méme temps, doulourensement indi­
gné, mon jeune coeur ignorant la jugeait sévé- 
rement. Elle se consolera, oui, pensais-je, mais 
lui, mon pauvre Vassia, — il est orphelin, 
comme le disait d'avance Anoe Vassilievna;
— que lui restera-t-il ?

Pendant ce temps, elle se levait, et essayait 
de sortir; mais la forcé lui manqua.

— Donnez-moi le bras! dit-elle d’un ton bref 
et sec.

J’obéis.
Ello me saisit le bras avec forcé, et d’un 

signe de téte m’indiqua la porte du corridor.
Je la conduisis lentement et en silence ; elle

marchait avec peine, et un frisson nerveux lui 
seconait les membres.

A la sortie du corridor, prés de l’escalier, 
nous rencontrkmes Galetchka. Elle était seule, 
et marchait si vite, qu’elle faillit heurter M" 
Loubiansky. Elle se retira vivement en arriére, 
fit une profonde révérence, et dit avec une po-' 
litesse affectée :

— Pardon, madame.
M“* Loubiansky ne comprit pas tout de

suite.
— Bonjour A»ma, lui dit-elle, nousne nous 

étions pas vues aujourd’bui...
Et elle lui tendit la main.
— Pardon, madame, répéta la jeune filie 

sans prendre la main qui lui était tendue, cten 
se glissant entre le mur du corridor et nous,— 
maman m’a envoyée prendre des nouvelles de 
mon « pauvre > cousin.

Ello prononga ces mots < pauvre cousin -, 
avec une sorte de malignité, et disparut en 
courant.

— Áhl on m'insulte díga ici! murmura 
Lioubow Pétrovna d’une voix k peine intelligi* 
ble. Ses yeux s’enfiammórent, pendant que ses 
lévres contractées avaient une expression d’or- 
gueil, de colóre et de mépris...

Evidemment Galetchka avait déjk appris ce 
qui s’était passé dans le jardín (comment, je 
ne Tai jamais su), et elle considérait raainte- 
nant comme peu convenable de conserver des 
relatioDS intimes avec une ferame qui s’était

rendue coopable d’un pareil scandale... Mais 
ce n’était pas seulement par convenance que 
Galetchka agissait ainsi: — la petite vipére 
se vengeait de Felsen.

Nous descendimes Tescalier et nous arri- 
vámes sur la terrasse sans prononcer une 
parole.

On entendait de loin la voix glapissante de 
Galagal.

II était debout prés de la porte, le dos 
toumé, et, tr^ignant sur ses petites jambes, 
s’adressait enpetit-russion tantót k Bogoune, 
tantdt k son intendant Perepelenko, aussígros 
et aussi cbauve que luí.

— Lui doit-on quelque chose? demandait-il.
— II a regu deux mois d’avance, disait Tin- 

tendant.
— Pourquoi les lui as-tu donnés ? riposta 

Galagal.
— Je ne les lui ai pas donnés! dit tranquil- 

lement i’autre.
— Tu ne les lui as pas donnés ? Mais tu 

viens de dire toi-méme qu’il les avait regus 
d'avance.

— Mais c’est vous-méme qui étes vena au 
comptoir et qui m’avez dit de vous donner 
cinquante roubles . . .

— Eh bien ?
— Je vous Ies ai donnés . ..
— Eh bien, qa’est-ce que ga fait, que tu rae 

les aies donués ?
— Vous les avez pris et vous les lui avez

est tout k fait impossible lorsque des rafales 
tenJent k coucher le bailón sur le sol.

On ne peut parer k cette éventualité qu’en 
donuant k l’aérostat un excés de forcé ascen- 
sionnelle et en se privant par contre d’une 
grande partie de son lest.

Or, du moment que le vent régnant prés du 
sol nous conduisait droit sur le golfe, nous de- 
vions nous montrer éconoines de nos ressour- 
ces, en vue d’nne traversée maritime dont nous 
ne pouvious prévoir la durée. Ajontez k cela la 
difficulté de commander une manceuvre k des 
personnes dont on ne connaít pas la langue et 
qui l’exécuti’ nt pour la premiére fois, et vous 
aurez une faible idée des difficultés k vaincre.

Enfin, aprés le faux départ que vous avez 
relaté dans votre numéro d’bier, le Jules Favre. 
raraené au vent de son premier point de dé­
part, put enfin déraarrer et s’élever dans I s 
airs sans causer de nouveaux accidents.

II était 5 h. 8 m. du soir.
Nous étions doués d’une forcé ascendaiite 

considérable; sous l’action du vent E.-S.-E. 
qui nous avait fort incommodés au départ, 
nous nous dirigions vers le golfe de Finlande; 
en quelques minutes nous avions franchi 
Vassili-Ostrow et, naviguant entre Cronstadt 
et la Ierre ferme, nous púmes contemplerk loi- 
sir le magnifique panorama que présente Pé- 
tersbourg des régions élevées de l’atmosphére.

La Néva ne nous parut plus bientét que 
comme un ruban argentó serpentant sor le 
sol; lamerse déroulaitkl’infini vers l’O.-N.-O. 
reflétant avec une rare iutensité les rayons du 
soleil aux trois quarts de sa course. A l’Est le 
Ladoga, au Nord des plaines infiuies émaillées 
de lacs nombreux.

Nous marchions avec une vitesse trés grande. 
Le Jules Favre raontait toujours. J’observai 
qu’á partir de 600 métres son allure so modi- 
fiait.

Nous ne tardáraes pas, en effet, k snbir une 
déviation vers le N., déviation qui s’accentuait 
de plus en jilas au fur et k mesare que nous 
nous élevious davantage.

A 1,000 métres nous allions versleN.-N.-O. 
k 1,500 métres vers le N.-E., á 2,000 métres 
vers le N.-N.-E.

Notre forcé ascensionnelle initiale nous
_____   . X  — -  J . X . .  — —  g — X . .  . X .

sable k 2,150 métres.
Ces déviations successives nous fireut dé- 

crire une spirale qui, nous conduisant d’abord 
vers Cronstadt, nous ramena ensuite sur la 
terre ferrae.

Seulement, si le vent changeait córame di­
rection il se modifiait aussi comme intensité et 
k 2,000 métres nous ii’étions plus entratnés 
que par une brise trés faible.

Nous résolúmes néanmoins de nous mainte- 
nir k cette hautenr.

Le point fut fait en I’air et nous pümes d«- 
terminer sur la carte notre exacto positioii 
ainsi que la vitesse avec laquelle nous mar­
chions.

Nous faisions 20 kilométres k Theure.
A 2,000 métres nous avions les nuages sous 

nos pieds; une couche assez épaisse de cum̂ i- 
lus quise trouvait k 1.000 métres environ, 
courant vers le N.-O., nous déroba quelque 
temps la vue de Pétersbourg, mais bientót nous 
phmes contempler k nouveau les coupoles do­
róos de la capitale, qui avec l’íle de Cronstadt, 
nous servirent merveilleusement k la détermi- 
nation du point.

Nous le fímes plusienrs fois et aprés une 
heure et demie de marche nous fhmes k méme 
de constator que nous avions décrit une S 
renversée, que nous acheváraes alors qu’un 
nuage épais étant venu intercepter les rayons 
solaires, l’aérostat subit un effet de condensa- 
tion dont la conséquence fut que nous desceu- 
dlmes assez vite k 1,000 métres.

A cette hauteur, sous l’action des vents que 
nous avions constatée dans la premiére partie 
de notre voyage, nous courions vers le N.-N.-O.

Quelques sacs de lest jetés nous rameiiérent 
bientót k notre hautenr nórmale de 2,000 mé- 
tres et nons nous dirigeámes de nouveau vers 
le N.-N.-E.

donnés. Tiens, preuds, lui avez-vous *dit. . .
— Et il les a pris ? demanda Galagal en se 

grattant le cráne.
— Pourquoi ne pas prendre ce qu’on vons 

offre ? répondit l’intendant en riant.
— Soit! dit le pane, prenant son partí de 

la chose. Ecoute, Bogoune! s’écria-t-il en bon- 
dissant vers le chantre.

— J’écoute!
— Va le troover, et dis-lni que le pane le 

prie de s’en aller la d’oh il est venu, et qu’on 
n’a plus besoin de lui k Bogdanovsk. Et s’il 
demande pourquoi, dis-Iui qu’il aille le de­
mander au major Goldman; mais au nom de 
Dieu, qu’il táclie de ne pas me rencontrer; — 
je ne venx pas voir son nez d’AIlemand. Com- 
prends-tu ?

— Je comprends! répondit Bogoune en 
riant á son tour.

— Qu’on attellelabritchka pour lui, et qu’on 
lui prépare des reíais jusqu’k la ville.

— Trés-bien ! dit Bogoune en s’inclinaiit.
— Laissez-noos passer, mon onde, dit 

Lioubow Pétrovna.
Nous étions arrivés jusqu’k lui sans qu’il 

nous eüt apergus. . .
II se retourna vivement et en apercevant 

M"" Loubiansky, il se troubla d’one maniére 
visible.

— AUez! dit-il bien vite k ses deux serví* 
teurs.

Ceux-ci s’éloignérent.

Ayuntamiento de Madrid



JOURNAL DE ST-PÉTERSBOURG. 4 (16) MAL - N “ 117,

A ce moment et h notre ároite, le ciel s’étant 
dégagó en partie des nnages qui le couvraient 
á notre départ, non® pdmes observer á notre 
alee le Ladoga ayec ses glaíons étincelant au 
soleil. II faisait alors irés chaud, et nous nous 
dirigions yers lui sons on augle trés aiga.

Bientbt nous fümes en vue d’nne Tille dont 
le ñora m ’échappe et qui se trouve sor la rive 
occidentale, á rendroit oü celle-ci, aprés un 
promontoire trés acensé. s® rejette vers 
le N.-O.

Continuant notre ronte sons cette aliare, 
nous avions la perspective de traverser le La­
doga á peu prés dans sa plus grande lar- 
geur.

Nous n’étions pas riches en lest; la hautear 
á Inqnelle nous nous étions élevés nous avait 
fait perdre da gaz par la dilatation.

Devant done retrouver á la descente le vent 
intense du départ, il était prudent de conserver 
qnelques sacs pour cette derniére partie de no­
tre Yoyage. Ce dont nous pouvions disposer 

. itesse dont nous étions aniraés
nrnouV pw LV jrpas'Ie wñtersa^ 1 ^  nous remerci&moa nos Mtes.
denoe la traversée du grand lac, ayant surtout I tallón part.t sur un chariot et nous, au m 
k craindre une forte condensation du gaz au 
coucher du soleil.

Mais les divers courants que nous avions 
observés nous rendaient le cboix de Tallure 
trés fucile.

Nous laissant glisser peu k peu, nous ne tar­
damos pas k étre déviés vers le N., puis vers le 
N.-N.-O. A 1,000 métres nous suivions cette 
aliare, nous éloignant du Ladoga et naviguant 
entre ce lac et le golfe de Finlande.

sealeraent nous arrivioas k un petit village 
appelé Dyboune, k six kiloraétres de la station 
da ebemin de fer de Lévaschévo.

On nous proposa d’y paaser le reste de la 
nuit et on nons conduisit vers une petite habi- 
tation fort origínale et fort curieuso extérieu- 
reraent. Pour notre malhear trente personnes de 
tout sexe y dorraaient depuis plusieurs beuros 
et raon harnear de touríste dut se modifier dé- 
sagréablement devant l’état peu renouveló de 
l’air intérienr.

Mais nécessité n’a pas de lois; la fatigue et 
l’appétit nous sollicitant impérieasement, nous 
résolames de camper et, aprés avoir fait bré- 
che k nos provisions de bouche, de nous livrer 
aux douceurs du sommeil. Mes corapagnons 
dormirent córame des justes. Allongé sur un 
baño, dont la dureté me priva de toute cónso- 
lation soporifique, je pus examiner é loisir ce 
type curieux du Finlaudais, soa singulier cos- 
tume et la disposition origínale de ses de- 
meures.

A 6 heures du matin, je révpillai raes cora-
Le

partit sur un chariot et nous, au moyen 
de deux télégues, nous rejoigníraes le chemin 
de fer k Lévaschévo et á 10 h. 1 ¡2 nous étions 
deretour k St-Pétersbourg,

Tel est le récit succinct de notre excursión. 
Trés-intéressante córame observation des cou­
rants aériens et de leurs directions relatives, 
elle a été également fort piítoresque k plus 
d’un titre.

Les observatoires de Poulkovo et de Cron- 
stadt ont fait des observations qui, jointes aux

électorale aucune modification n’a été ap- 
portée á ce qui a trait á la limite d’áge 
des électeurs.

Nous reproduisons plus loin le discours 
que M. Visconti-Venosta a prononcé á la 
Chambre des Députés d’Italie, dans le 
cours des débats sur Ies ordres religieux, 
dont il est encore irapossible jusqu’á pré- 
sent de prévoir l’issue; toutefois nous 
trouvons dans le Temps quelques rensei- 
gnements intéressants qui lui sont envoyés 
de Rome sur les dispositions des partís 
actuellement en lutte.

Le cabinet, eomme on le sait, a déclaré 
admettre pour base de la discussion le pro­
jet de la commission, au lieu de son pro- 
pre projet. II s’est réservé seulement de 
présenter des amendements, qui consistent 
á assurer davantage la position des géné- 
ralats et á restreindre l’action municipale, 
que Ton suppose devoir étre passionnée, 
dans la liquidation des biens monastiques. 
La gauche n’aurait point perdu tout es- 
poir d’embarrasser le ministére sur cer- 
tains points, gráce au concours qu’elle es­
pere trouver dans quelques députés du 
centre droit, trés-anticléricaux, et spécia- 
lement dans quelques députés ministériels

iiiainteaaut que la cour d’asBÍses de Paris vient 
de condamner k trois ans de prison un em- 
ployé des postes frangaises nommé Charles 
Schwallinger, natif de la Haute-Marne et ágé 
de 26 ans, pour soustraction de lettres. On a 
trouvé k son domicile 9,954 lettres, mais on 
ignore le montant des valeurs qu'il a sous- 
traites. »

PRUS8E. — La Chambre des Députés aurait 
Jft s’occuper dans sa séance de mardi, 13 mai, 
de la loi des cherains de fer, c’est-k-dire ,

ligne, et on ne Tatteignait pas encore. Enfin on 
n’était pas obligé aux mémes efiforts de célérité 
qu’en 1870, et on s’est trouvé avoir devant soi 
plus de temps et de calme pour exécuter le 
mouveraent.

Dans la derniére guerre, on a voulu avant 
tout aller vite, et l’on a vu trop tard qu’on 
avait espéré des cherains de fer plus qu’ils ne 
pouvaient donner. Ce qui caractérise leur Ser­
vice, c’est surtout la régularité des arrivages 
et la parfaite répartition des forces. On a de­
mandé bien autre chose. Les circonstances exi- 
geaient un grand transport siraultané; on l’acórame on sait, d’une demande de crédit de _ - , j  u

120 raillions pour l’extension et l’amélioration essayé, mais on s’est trouvé arrété par des obs- 
dn réseau ferré, mais k la suite d’une coraran- tacles qu’on n’a pu surmonter qu’imparfaite- 
nication du córate de Roon, président du con- I inent.
seil, portant que des négociations étaient en- II est certain que, pour un transport res- 
gagées relativement k la retraite du córate treint et pour une distance longue, lavantage 
d’Itzenplitz. ministre du commerce et des tra- du parcours sur la ligne ferrée n est pas con- 
vaux publics. — la loi des cherains de fern’est testable ; mais il est indispensable, autant que 
pas venue k l’ordre du jour de cette séance, difficile, d’établir une relation exacte entre le 
Qui a été consacrée k di verses questions d'in- total du transport et les forces de la ligne. 
térét local.' L’établissement de ce calcul doit primer

Une dépéche nous a appris hier que le non- tóate autre question et s’impose d’une maniére 
veau ministre du commerce et des travaux pu- absolue; l’un des éléments est le but, l autre 
blics est M. d’Achenbach, sous-secrétaire d’E- le moyen.
tat k ce méme département, et qui avait Si le point d’arrivée est séparé de celui de 
exercé précédemraent les fonctions de sous-se- départ par huit ¿tapes, et si la ligne ferrée ne 
crétaire d’Etat au ministére des cuites et de peut transporter par jour plus de 10,000 hom- 
l’instruction publique. mes avec lour raatériel, le transport de 30,000

, . . .  hommes durera trois jours et sera terminé cinq
- M  Borek, secrétaire de la com pra ut que a’il s’était fait 4 pied. Maisdance é la chancellerie particuliére de S. M. | juui» pm» lu h ............... f  ,, ,

le sous-préfet a fait des excuses au ¡ om de la 
population.

— Le córate et la comtesse d'Eu sont arri- 
vés le 10 k Paris.

Oq sait, dit la Liberté  ̂ que le córate d’Eu, 
fils du duc de Nemours et gendre de l’empereur 
du Brésil, Fierre II, est l’héritier du tróee.

Le duc de Nemours était partí le 7 pour 
Biarritz, afin d’y rencontrer les princesses 
Marguerite et Blanche, ses filies, et de lá se 
rendre avec elles & Bordeaux, au devant de son 
fils, qui devait arriver dans cette ville sur une 
frégate k vapeur brésilienne. Le duc et la du- 
cUesse d’Alen^on, fils et bru du duc de Ne­
mours, se sont trouvés également k Bordeaux 
pour cette circonstance.

Le comte d’Eu et l’infante du Brésil, sa fem- 
me, resteront & Paris environ un raois. De 
grands préparatifs sont faits k Chantiliy pour 
les y recevoir.

II paralt que la fiévre jaune, qui sévit en ce 
moment á Rio-de Janeiro, a forcé la moitié de 
la ville é émigrer. Le prince héritier en profito 
pour faire un voyage en France, projeté de­
puis longtcmps.

— M. Guizot a déjeuné dans la matinéo du 
11 mai é l’EIysée.

— L’affaire de l’abbé Junqua vient de pas- 
ser devant la cour supréme.

La cour de cassation, chambre criminelle, 
présidée par M. le premier président Faustin

Il était alors 7 h. 1 /2 ; le sol légérement ac- nMres, fourniront je V espére, d’intéressaates
cidenté était émaillé do lacs et de collines cou- 
vertes de neige du c6té exposé au Nord.

A rOuest nous n’avions que foréts et mará-

pn-

cages.
Je résolus alors de naviguer de fa ôu k opé- 

rer notre descente prés du golfo, é proximité 
du chemin de fer de Finlande, que nous avions

études pour les spécialistes et que nous 
blierons, M. Rikatchew et raoi.

Remercier toutes les personnes qui m’ont 
aidé en cette circonstance. je ne le saurais et 
succoraberais fa'alement devant mon insuf- 
fisance. L’autorité inilitaire, entre autres, ra’a 
comblé de ses obligeances et je ne sais cora-

traversé depuis longtemps et que nous devions ment luí en témo.gner ma grat tud . Que d 
retrouver alora que le vent des parties basses remerciments je dois á S. Exc. 1 aide de camp 
nous raménerait vers l’Ouest. général Trépow, qui m a tant facilité Ies

Dans cette situation, et pour éviter des désa- moyens de pubhcite lors de mes remises, hélas 
gréments analogues á ceux du départ. je de- trop fréquentes! Au genéral Pngoronsky. 
vais ra’efforcer de descendre dans un endroit commandant l’ecole des cadets, pour avoir 
aossi abrité que possible. Une clairiére ou la abusé d’one hospitahte offerte avec tant de 
lisiére d’une forét exposée k l’Ouest devait étre courtoisie! Ja n oublierai pas le bienveillant 
surtout recherchée. J’observai bientót une forét concours de la presse de St-Petersbourg et la 

6 k 7 verstes de diamétre et | prierai de me le continuer pour la deuxiéme et

icuicui, u»uo 4UC.4UCC I  ̂ cüanceiierie pariicuiiere u« o. lu. 1  ̂ j ifin nnn hommes il fau- Hélie, a rejeté le pourvoi de l’abbé Junqua
de la province romame qm, préts á la mo- pempereur Guillaume, — décédé k St-Péters- . L  . ^  comnléter le mouvement et contre l’arrét de la cour de Bordeaux qui l’a
dération pour tout en général, hésitent a tourg le 3 mai, -  a été remplacé dans ces ¿ ¿  demandera trois jours de plus que condamné k six mois d’emprisonnement pour 
étre modérés dans les questions político- fonctions par M. le conseiUer de cour Borek, marche s’ótait faite nar les rontes ordi- poi’t illégal du costume ecclésiastique.TBIÍ̂ Í̂ USBS I HlOíl OliC OC y I j  ̂ /Irto A0 tniC

L’esprit municipal et provincial romain

niversaire de sa naissance. M. Frédéric de 1 pr¿cier le temps qu’exigera ’ le mouvement ef- I Corneille (ancien lycte Napoléon), en exécu- 
Ranmer est né en effet le 13 mai 1781. | fectué par les voies ordinaires, et, s’il est plus 1 t>on de la décision judiciaire qm a fixe  ̂P

est divisé en deux camps pour les débats 
de gouvernement, de finances, etc. Sur 16 
députés, prés de la moitié sont de la gau­
che, et l’autre moitié de la droite; mais, 
quand il s’agit des affaires monastiques  ̂ á

respective de la ville et celle des ouvriers < m-
de Bodelschwingh, an- 

dont nous avons
*v _____________  ________  NÉCROLOGIE. — M.

íégard desquelles ces esprits sont spécia- I cien ministre des finances, _
lementsuvexcités, ils deviennent presque “ e deTa S létapró'incíl 
unánimes á voter contre la —  ̂ -
gouvernementale, et á soutenir 
lisme de la gauche.

Voila done 8 á 10 voix de droite qui ne 1 berg en 1849.11 oceupa de 1851 é 1858 le 
sont pas súres pour le cabinet. II y aurait poste de ministre des finances , fonctions „ , .
en outre quelques autres défections possi- dont il fut chargé de nouveau en 1862 et qu’il limites, w’empéche pas le soldat de se battre. 
bles Cenendant on paralt assuré en géné- conserva jusqu’en 1866. Le défunt avait été On risque, dans un pareil mouvement, une 
rafnuP le S f n k  Z t  ™ de la Con- terrible chaace, celle de faire écraser une téteral que le cabinet peul compter nnaiemcnt j i’empire d’AUema- de colonne faible encore par des forces consi­

gne, par le collége de Herford-Halle, qu’il re- | dérables, sans poovoir lui faire parvenir á

court que le total du temps nécessaire pour le respective m
transport par les voies ferrées, il faudra l’a - 1 * u,-. , • * 1
Lpter imLdiatement. 1 On n’a pa3 onblie les c.reonstances de cette

Les exemples abondent, dans la derniére 
de mouvements exécutés par les

importante découverte. En septerabre 1867, 
on raccordait l’égout du lycée avec celui de la

á la troupe: mais c’est un bien petit avantage: I
la fatigue', quand elle no dépasse pas certaines modute appel 1 ^  correspond nt ^

derniére ascensión, que je compte faire en cette 
ville le dimanche 13 mai. b u k e l l b .

NOÜVELLES DE L ’EXTERIEU R.

pouvant avoir
présentant les conditions voulues.

L’aérostat, raraené á 200 métres du sol, fut 
littéralement emporté par le courant infé- 
rieur. Pour arriver á. cette faible hauteur 
nous avions décrit la spirale inverse k celle
que nous avions suivie á “ « r̂e départ. Nous . j^es journaux nous apporteut une dé- 
marebions k raison de 80 k 100 kilometres k Madrid, datée du 12 mai et don-
l’heure et, nous rapprochant du golíe, nons | premiers résultats connus jusqu’ici
revenions sur Pétersbourg. \ élections á la Constituante. A cette

Notre guide-rope ne tarda pas  ̂tralner sur avaient été élus : 138 fédéralistes,
les arbres de la forét, iraprimant á 1 aéros at  ̂ 2 conservateurs, 1 alphonsiste
des balancements irréguhers résnltant du plas I  ̂ républicain unitariste. On croyait 
ou moins de résistance qu il rencontrait dans
les sapins. 1 Télection de 350 ---------------- --------  - -

Bientét notre nacelle rencontra la cime des ropposition de tous les partís
arbres et alors commen^a une course assez 
origínale, dans laquelle nous tratnámes sur 
la forét, courbant sous nos pieds les arbres les 
plus élevés, qui n’offraient pas plus de résis­
tance qu’un cliamp de blé au souffle de la

réunis.
A Paris, on se préoccupe surtout en ce 

moment des efforts que ferait ia droite 
pour décider M. Thiers á se rp g e r  de

»Í4,£ pAlll. HT.rtlAnOr'»** /lo
Notre guide-rope trouvant alors une grande I pAssemblée Nationale. Entre autres bruits 

résistance dans les arbres, notre course en fnt qui courent á ce propos, il est question 
ralentie et cette circonstance, prévue d’avance ¿ ’une conversation que M. Léonce de Gui- 
noQs permit de choisir avec précision notre raud aurait eue avec le président de la 
point de descente. I république. M. Guiraud aurait fait enten-

Une clairiére se présentait dans notre jré   ̂M. Thiers, au nom de son partí, que 
direction k 200 métres de la lisiére de la poeuvre de la Chambre, loin de devoir 
forét; lorsqu’elle fut sous nos pieds, j ’ouvris j prendre fia á la libération du territoire, 
la soupape et notre nacelle se posa mollement ne ferait au coiitrape que commencer et 
sur le sol, sans aucun choc. Arrétés par notre devrait se prolonger autant que les assem- 
guide-rope pris dans les arbres, '  ........... ^les arbres. notre
ancre fut inutile.

Nous étions descendus sur un coin de ter- 
rain légérement boueux traversé par une ri- 
viére au cours rápido, appelée, je crois, en 
russe la riviére noire (Tchernala).

Un quart d’heure aprés notre descente, 
aidés par des bücherons finlandais. nous pa- 
taugiODs córame de vrais canards et procé- 
dions au dégontlement de l’aérostat.

Cette opération dura trois heures. Un 
chariot fut amené et le « Jules Favre * dé-

blées du second empire, c’est-á-dire six 
ans, D’autres vont jusqu’á parler d’une 
quasi-conspiration, qui consisterait á con- 
fier au maréchal Mac-Mahon le comman- 
dement des forces de terre et de mer. 
Cette espéce de préliide de coup d’Etat 
parlementaire, dont nous ne parlons qu’á 
titre de curiosité, est reconnue par la 
droite elle-méme cominc une entreprise 
impossible á réaliser, car pour la mener á 
bonne fin il faudrait une entente forraelle 
des légitimistes, des orléanistes, des bona-

gonflé et pilé y fut chargé avec tous les acces- partistes et des cléricaux pour renverser 
goires, le régime actuel et lui en substituer un

Mais [k commenga pour moi une des parties autre, mais c’est précisément par la que 
les plus cuneases du voyage. Je rae deman- | péchent ces partís, car s’ils sont unánimes

sur une majorité de 25 á 30 voix

DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHIQUES
AGENCE INTERNATIONALE.

Agram, mercredi 14 mai.

présentait aussi á la Chambre des Députés de I temps les renforts nécessaires. II peut méme 
Prusse. M. de Bodelschwingh était strictement j arriver qu’on soit forcé de l’engager avant

une valeur d’un tiers en sos, k notre piéce de 
20 fr.

Lá se trouve compléte la série numisma- 
tique de l’bistoíre de Lutéce, á l’époque des 
empereors romains, de Claude á Septime-Sé- 
vére.

Tous ces aiím sont d’une conservation par-
conservateur. qa’elle ait reqa son artiUerie et que sa réserye &ite. Les plus rapproehés de l’époqne de l’en- 

j \ I foulssement, ceux de Commode, de Pertinax et
cT60°ntÍ4deterribleí méoomptes, et pour- de Septime-Séyére, semWaient sortir

‘ de la « frappe. »
L’époque des Antonios, on le sait, fut k Rome

prés du prince de Monténégro pour étre 
amnistiés, ont été ioformés que des de­
mandes d’amnistie directement adressées 
au prince seraient prises en considération 
par Son Altesse.

Autre dépéche.
Versailles, jeudi 16 mai, au matin.

On assure que MM, de Goulardet Jules 
Simón ont donné leur démission, mais que 
M. Thiers refuse de l’accepter avant la 
rentrée de TAssemblée Nationale.

BAVifeEE. — Parmi les créanciers de la fail-
Les Monténégrins émigrés, qui avaient I ute Spitzeder se trouve un marchand d’oiseaui I tant on a surmené le matériel et lo personnel 

sollicité l ’intervention du ministre des af- de New-York, M. Delanay, qui avait fourni k ¿es corapagnies, parce qu’on ne s’est pas . , monétaire Les médailles de
{aires étrangéres d’Autriche-Hongrie au- j

Spitzeder vonlait acclimater en Baviére et I ji est parfois arrivé aussi que 
qu’elle avait laissé voler dans son pare, prés ¿es corps de troupes ne se sont pas trouvés pro- 1
de Munich. portionnés avec l’importance des moyens de íens, ait buetonej, les « litus c

Un journal allemand reléye ce «o’U y » «¡e trausport mis 4 leur disposition; tantdt ceux- | 
finement ironique dans la sollicitude d Adéle j d ont été surabondants, tantót ils ont eté m- 
Spitzeder k acclimater des oiseaux-moqueurs suffisants, et I’un de ces excés est tout aussi 
autour des Dachauer-Banken. \ fácheux que l’autre.

Dans lo premier cas, si l’effectif des troupes 
France. | ne snffit pas k remplir le matériel mis k sa

disposition, ou si les traína ne partent pas á

* ___
dont un ex- 
Titiis, et au

revers la chaise cúrale surmontée d’une foudre. 
On remarque, de plus, une « Julia Doniua,

femme de Sulpice-Sévóre et de Caracalla, une 
« Restitutio d’Augusto par Trajan , » uu 
« ffilius César, » cinq ou six « Pertinax, » 
deux ou trois •« Plautine, » dont la face reste

M. le général Vinoy, grand-chaneelier | r ‘Z g c  ily ^ a ’Z ^ a s p iS  gê de Z l  d -  >e -vers chauge, ce qui
de la Légion d honneur, publie cette se- | .,r_A j.. í_____| en fait la rarete.

Voir la suite des dépéches h  la 
fin de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.

riel, soit perte de forcé pour la traction.
II en résulte infailliblement une perte ¿g I Le revers d’une médaille do Commode nous

La commission da Parlement de l’empire 
chargée d’exarainer le projet de loi concernant 
les travaux de fortification a terminé sea tra­
vaux. Son rapporteur sera M. Oheimb. Le 
projet a été adopté avec quelques modifica- 
tions de pea d’importance. Au cours des débats, 
le commissaire du goovemement a déclaré que, 
la loi adoptée, lea servitudes des forteresses 
déclassées cesseraient définitivement dés le 
U' octobre prochain et que des facilités se- 
raient méme déjé accordées jusque-lá pour tra­
vaux de construction et de b&tisse dans le 
rayón des fortiñeations.

maine, á lalibrairiedeM.HenriPlon,sous «u i« uilc unam.uicmvu. uu. ............. ,  ̂  ̂ . r • . u
le titre de V Arm ée frangaise en 1873, un temps. Si les traína sont formés pour oontenir montre cet empereur du cirquo âiaant bondir 
livre oü sont étudiées, á propos de la loi de 900 á 1,000 hommes et qu’ilí n’en embar-
votée le 22 juillet 1871 par l’Assemblee quent que 600, il en faudra un tiers de plus core W e s  sur le re v S  et l’exergae Con- 
ííatinnale,. les ressources miliUires de la | Tf^^^ c iiq Z te  c o r i J ^  üu catalogue seul peut.citer

vont étre nécessaires. Córame ils ne peuvent se toutes les piéces remarquables de c^te inap- 
suivre qu’á des.intervalles déterminés, le nom- | préciable trouvaille. (Temps.)
bre des trains ne peut étre augmenté au delá

vingt

Nationale, les ressources 
hVanpp pt Ips Tnnypns de. s’p.n servir. ^

Nous insérons ci-aprés un extrait de 
cette étude:

Des inconvénienfs qui se sont présentés 
dans la marche des troupes vers les points de 
concentration. — Ce n’est pas tout de réunir 
des soldáis en corps de troupe; il faut les 
faire parvenir au lieu de la lutte dans les 
raeilleures conditions possibles pour le succés. 
C’est la seconde partie de la táche qui in­
combe aux chefs militaires. Elle est á la fois

d’une certaine mesure. En supposant 
trains par jour, cinq jours auraient pu per- 
mettre d’achever le mouveraent ; avec cent 
cinquante trains, huit jours et demi seront né­
cessaires.

Dans le second cas, si le matériel réuni 
n’est pas suffisant, ce qui est arrivé trop sou- 
vent, il y a encombrement dans les gares,

Grande-Bretegne.
La Chambre des Communes s’est oceupée 

dans sa séance du 7 mai des moyens de préve- 
nir l’ivrognerie et I’abus des liqueurs fortes, 
qui font dans ce pays de lamentables progrés. 
Un député radical, sir Wilfrid Lawson, a pré- 
senté un projet de loi aux termes duquel les 
autorités locales auraient le droit de faire fer- 
mer les débits de boissons quaiid le nombre

déchu de l'indigénat allemand et privé dé la 
protection des autorités impériales tout res- 
sortissant allemand qui prendrait une part 
quelconqne au commerce des coolies ou k la 
traite des esclaves.

— M. Cari Seburz, membre du Sénat des

dais comment on pourrait fairo sortir le 
chariot et le volumiueux matériel qu’il por- 
tait á travers cette forét sans routes ni 
cherains.

En France, les foréts sont assez rares pour

á ne pasvouloir de la république, ils ue 
peuvent s’entendre sur le régime qui de­
vrait la remplacer.

En fait de nouvelles rentrant dans le 
domaine du possible, le Bien public dit

qu’on les respecte k I’égal d’une merveilleuse savoir que les projets de loi organiques 
exception. Un coup de hache profane expose- dont la préparation avait ete confiée au 
rait son auteur aux plus rigoareuses contra- 1 gouvernement sont achevés, et que lecture 
ventions. Aussi mon étonneraent fut-il grand, en a deja été donnée au conseil des mi- 
quand je vis mes auxiliaires improvisés se nistres. Ce sevait M. Dufaure qui aurait
frayer un passage en abattaut devant eui les rédigé le texte des lois, tandis que le soin
orhrns nni fnísaípTit ohstftrift. I <i élabovcr 1 exposé dcs motifs aurait été

aide au vi- | confié á M. de Rémusat, Quant aux de-
arbres qui faisaient obstacle.

Quarante bras solides venus en 
goureux petit cheval attelé au chariot, permi- 
rent de franchir tronca d’arbres et fondriéres; 
la marche fut lente néanmoins, et á minuit

tails des lois en question, le B ien  public 
déclaré ne pas en avoir connaissance, inais 
il croit pouvoir affirmer que dans la loi

Ce fut avec un regard étrauge qu’il regarda 
Lioubow Pétrovna. On pouvait lire dans ce 
regard le trouble, la pitié, une sorte d’effroi, 
et en méme temps une incertitude visiblement 
douloureuse.

— Vous avez peut-étre une commission 
pour K... ? lui demanda-t-il.

Elle le regarda d'un air soupgonneux.
— Pourquoi rae faites-vous cette question?
— Un de nos équipages doit y aller pour 

couduire le musicien. Peut-étre avez-vous 
quelque chose k envoyer, ou k faire venir.

— A moins qu’on ne m’y envoie moi-méme, 
dit-elle avec un demi-sonriie, — je n’ai rien á 
y envoyer... Et M. Bogenfrisch part pour K...? 
demanda-t-elle négligemraent, comme si elle 
n’avait rien entendu. Est-ce pour longtemps ?

— II s’en va tout-á-fait... Et le visage de 
Thoraas Bogdanovitcb prit une expression en­
core plus erabarrassée et plus triste. — C’était 
un bon musicien! ajouta-t-il avec un profond 
soupir de regret.

— Mais alors pourquoi le renvoyez-vous ?... 
Car je suppose que ce n’est pas volontairement 
qu’il vous quitte ?

Lioubow Pétrovna parlait avec un accent 
monotone, froid, presque impérieux; ses yenx 
opiniátrément fixés sur ceux de son onde exi- 
geaient une réponse. Son ancien orgueil l’a- 
vait envahie de nouveau; son bras ne pesait

plus sur le mien, elle s’était redressée de tóate 
sa hauteur...

Thomas Bogdanovitcb se grattait le front, 
et se balangaic alternativement sur les deux 
pieds.

— A vous dire vrai, dit-il enfin, je ne sais 
pas moi-méme pourquoi! seulement il le faut! 
ajouta-t-il vivement, en frongant le sourcil, 
comme s’il eüt atiendo de la ^art de sa niéce 
quelque daugereuse parole.

Celle-ci garda le silence, et se prepara á 
reprendre sa marche, sans abandonner mon 
bras. Mais Thomas Bogdanovitcb se trouva 
devant, nous et nous barra le passage une se- 
conde fois.

— II a fait quelque chose que je ne sais pos, 
dit-il en gesticulant, — mais le commandenr a 
dit que s’il restait ici, cela irait mal, car le ba­
rón a'promis de le rosser...

Je sentáis á mon bras le frisson qui parcou 
rait le corps de Lioubow Pétrovna.

— J’ai essayé d’interroger le commandenr, 
mais il n’a pas voulu me dire pourquoi le ba­
rón TOulait rosser le musicien... Et le barón 
lui-méme, en desceiidant de lá-haot, est partí 
tout de suite pour Sélistché, sans vouloir pren­
dre congé de moi... Peut-étre avait-il honte de 
quelque chose, acheva Galagal entre ses dents. 
—Et Hanna m’a dit: le major ne perd pas ses 
paroles, tu feras mieux de suivre son conseil... 
Elle m’a dit encore autre chose.. coiitinua-t-i'

la plus importante et la plus corapliquée; k gtationnement trop prolongé des troupes á
elle seule elle suffit pour absorber tous les lenrs abords, désarroi dans les plans et retard I leur en paraítrait exagéré. Cette mesure, con- 

vou ues iorimcawuub. i — Combien n’est-elle pas plus dif- j jgg opérations militaires. I tre laquelle les débitants avaient organisé uno
Notons encore que la commission a voté une quand elle est entravée k son «®Dut par Qg^g insuffisance du matériel peut provenir formidable agitation, a été repoussée á la pre-

résolution demandant que les habitants soieut ¡®s retards déla formation aes corps, ¿e plusieurs causes; souvent les wagons ne sont miére lecture par 321 voix contre 81, c'est-á-
affrancbis de l’obliKation de loger les mili- bien ne peut-on pas ciamJre pour le resultat, pas disponibles parce quils sont chargés de dire á l’énorme majorité de 240 voix.
t„;-gg I SI premiére partie n a pas réussi. On vient I marchandises appartenant soit aux particu- I Lg ministre de Tintérieur, M. Bruce, a com-

Tw /.ATioni Qr'htirt? Ait la difficultés qu’a rencoutrées celles- j ĵgj.ĝ  á l’Etat, que le temps et la I battule bilí en disant que son adoptiou provo-
7piUivin ft̂ ftdrpssé an Parlement de signaler les inconvéments qui se main-d’oeuvre font défaut pour les décharger, qoerait des émeutes sans produire aucun boa

Kceln-^he sont présentés plus tard. On peut le faire har- ^̂ g place manque pour déposer leur con- ?ésultat. L’exeraple des Etats-Unis a prouvé,
” i i v f  71 I ™ ciroonstances, ¿.ap^s Im, qae toute mesuro de ce genre est

aux personnes, mais aux choses elles memes. qjj compte sur le raateriel ayant serví á un I absolument iuefficace. La ferraeture des caba­
lé Des foscftemms de ̂ er.— premier transport, et que des événements in- rets, a dit M. Osborne; favorise les débits

Les troupes de l’armée active repliere ont ¿épendants de la Volonté ou de la previsión I clandestins, et le senl moyen vraiment prati-
•presque toutes été transportées a la frontiére ¿gg expéditeurs retardent dans son mouve- qae de détruire l’ivrognerie, c’est de moraliser
par les voies ferrées. Les compagnies de che- nient de va-et-vient. Ce sont lá des mécomptes I ¡g peuple et de lui faire comprendre ses
rains de fer, non pas seulement alora, mais jgg conséquences peuvent étre des plus

Etats-Unis, dont il a été beaucoup question á souvent depuis, ont fait tous lenrs efforts; el- fácheuses. Ils proviennent tous d’uue seule
Tépoque de la rééleetion du président Grant, íes ont pu obtenir et donner plus qu’elles n’a- gĵ ĝg . jg ¿¿faut ¿'entente entre la direction
vient d’arriver en Allemagne. II a voyagé avec vaient promis. Cependant cela n’a pas été as- ¿gg mouvements militaires qui ordonne, et la
sa famillc á bord du paquebot Deutschland, spẑ  gt elles n’hésitent pas k en rejeter la faute Compagnie du chemin de fer qui exécute.
entré ces jours-ci dans le port de Bremerhaven. sur la direction militaire. Sans entrer dans ce | Général v in o y .

(Nordseeeeitung.) débat, bien superflu aujourd'hui, il faut exa-
-O n litdan s Norddeutsche Zeitung du miner quelles difficultés sont venues entraver 1p rtnP Hp Cbartres

1 q s . les plans de départ, 1 embarquement, le voyage 1 Le comte de París et le duc de Lhartres
T pa Iprtpiirs se sonviendront aue la dis- 1 et le débarquement des troupes. étant á Bone, en Algérie, des individus mal ,

nariüon de leuLs traiet de ¿ r is  á Projets ^  départ. -  L’emploi des chemins tentionnés ont placardé nuitamment le 11 mai goit de l’argent en barres pour des sommea
S b o u f g  a ^ t  donné lie^^il y a quelque de fer pour le transport des grandes masses de des affiches rouges portant : « Rendez-noos I considerables. Elles proviennent des mines si-
tpmn«! á dp-vives récriminations dans les or- troupes était, en 1870, une nouveauté á la- nos cinquante millions . *
ganL de la presse frangaise, voire méme á des quelle on n’avait pu se préparer que par l’étude; Le préfet avisé a ordonné de faire disparat-
insinuations raalveillantes á l’adresse de l’ad- rexpérience pratique faisait défaut. Lors de tre les afhches. ^
ministration des postes allemandes. II n’avait la guerre de Crimée, en 1854, iln y avait pas Ladjoint, qui a autonsé 1 affichage,
ñas diffieile de démontrer nreuves en k songer á employer d’une maniére générale suspenda pour deux mois. i . . * * » i i • j  «
Z n s  l’in n S c e  des les hg^s ferrées, poisque aucune n’aboutissait Au moment du départ des princes, de nom- qui trouvent promptement leur emploi dansmams, 1 mnocence des empioyes aiiemaeos,  ̂ g, des civils se sont approches les remisos 4 faire en Chine, 1 o)

pouvait approcUer de l’Italie que par une seule de la voiture et ont sainé les princes, anxquels 1 cours dans cet empire.

intéréts.
D’aprés les journaux anglais, cette question 

des cabarets jouera un grand réle dans la pro- 
chaine élection parlementaire.

— Une révolution s’accomplit dans les arri­
vages d’argent regus de TAmérique á Londres. 
Autrefois, c’était du Pérou que provenait l’ar- 
gent en lingots; aujourd’hui c’est de New-York 
que chaqué semaine le marché de Londres re-

a été

tuées dans les montagnes des territoires que le 
Mexique a cédés aux Etats-Unis.

Le Mexique continué á frapper des piastres 
avec le métal qu'il retire de ses montagnes, et 
il en fait passer á Londres de fortes quantités,

mais, quant á ce qu’étaient devenues les let­
tres perdues, il est intéressant d’apprendre

en hésitant, —- de sorte que tout cela m’a dé- 
cidé á lo renvoyer...

— Vous avez bien fait! m’écriai-je involon- 
tairement.

— Oh! fit le vieux Galagal, et Boris aussi ? 
Tu...

II reraarqua tout á coup la rougeur et le 
trouble qui couvraient mon visage, puis il re­
porta ses regarás sur sa niéce,—et s’interrom- 
pit aussitét. Son propre visage prit alors une 
expression de dignité que je ne lui avais pas 
encore vue, et il dit d’une voix tremblante d’é- 
motion :

— Seulement, c’est une chose bien dure pour 
le pauvre Galagal, que dans son honnéte mai- 
son il puisse se passer quelque chose que Ton 
n’ose pas lui dire en face...

Lioubow Pétrovna releva la téte d’un air 
hautain.

— Interrogez votre filie, lui dit-elle d’un 
ton méchant etméprisaut, — elle vous l’expli- 
quera sans doute... Elle retira doucement sa 
main de dessons mon bras, et se dirigea rapi- 
dement vers son pavillon.

Thomas Bogdanovitcb, éperdu, la regarda 
s’en aller, et se retourna vers moi. Ses lévres 
tremblaient.

— Qu’est-ce qu’elle peut vouloir á ma filie? 
me demanda-t-il.

Je lui racontai franchement que Galetchka 
veuait de la blesser avec son ton d’aigreur, et

’or n’ayant pas

avait méme refusó de prendre la main qa’elle 
luí tendait.

Le pauvre Galagal se prit la téte k deux 
mains.

— Qu’est-ce qn’elles ont, toutes ces fem- 
mes!... A propos de quoi Galetchka a-t-elle 
fait cette sotlise ?... Et toi, Boris...

II se préparait évidemment á m’interroger 
encere, mais de nouveau il s’interrompit, pen- 
sant probablement que dans une conjoncture 
aussi délicate, ce serait chose peu convenable 
que d’interroger un enfant, un bambin; car 
c’est évidemment ainsi qu’il continuait á me 
considérer depuis le temps oü il m’avait vu, 
en chemise rouge, courir et me rouler dans les 
allées ombreuses de Bogdanovsk.

Peut-étre aussi Texcellent homme voulait-il 
éviter de connattre ce < quelque chose de 
mauvais > qui s’était passé daos son honnéte 
maison, ce quelque chose qu’il commengait á 
peine á entrevoir confusément, et qui, — il le 
prévoyait, — ne pourrait que l’attrister et le 
blesser profondément.

II fit de la main un geste qui lui était fa- 
milier dans les cas embarrassants et qui si- 
gnifiait: « que le diable eraporte tout cela; * 
puis il courut vers la maison.

Je restai senl sur la terrasse. L’air devenait 
frais. A travers les rameaux des vieux tUleuls, 
les rayons du soleil faisaient de bizarres bro- 
deries sur le sable jauue des allées... II y avait

une sorte d’adieu dans cette jonmée d’au- 
tomne ; et je sentáis sur mon cceur un poids 
étouffant...

Je me rappelai le jour oü, conché sur 
l’herbe avec le pauvre Vassia, je regardais 
courir les nuages, oü je m’étonnais que mon 
nouveau camarade püt penser á la tombe 
obscuro au milieu de la lumiére qui nons envi- 
ronnait, alors que tout dans la nature n’était 
que splendeur et enchantement, et que l’at- 
mosphére était reraplie du délicat et pénétrant 
parfum du cbévrefeuille et de I’acacia blanc... 
Ah, que j ’étais loin déjá de ces heureux mo- 
ments-lá!

En ce moment, la femme de chambre de M“ * 
Loubianski touma le coin de la maison; en m’a- 
percevant, elle s’avaaga vers moi á grands pas;

— Le docteur n’est-il pas arrivé ? me de- 
manda-t-elle vivement.

— Pourquoi? Lioubow Pétrorua se trouve- 
t-elle mal ?

— Oni, elle est malade; elle veut...
— Loáis Antonovitch est lá, interrompis- 

je ; — il est chez le malade; je vais...
— Non, on n’a pas besoio de lui, répliqua 

Prascovie. C’est un pauvre docteur!
continua-t-elle en ríant et méme en rougissant 
un peu. — Madame désire savoir si le docteur 
qu’on a envoyé chercher á la ville, — M. Ka- 
chevarow, je crois, u’est pas arrivé.

—• il y a soixante-dix verstes jusqn’á la

ville. Comment aurait-ileu le temps d’arríver? 
Mais non, m’écriai-je tout á coup, c’est au- 
jonrd’bni mardi. La semaine derniére Vassia 
lui avait écrit pour le prier d’arriver plus tót, 
aujourd’hui justeraent... II doit venir. Liou* 
bow Pétrovna veut lui demandar une cónsul- 
tation pour sa santé á elle ?

— Non, répondit la servante avec bésila- 
tion, — ello aurait voulu savoir, parce quo 
dans le cas oü...

— Dans lo cas oü Górasime Ivanovitcli 
mourrait ? continnai-je pour achever sa peusée.

— Non, au contraire. Moi, d’abord, je n’en 
sais rien du tout! se háta-t-elle d’ajouter 
comme correctif Seulement, reprit-ello avec 
ses minauderies de soubrette, soyez assez ai- 
mable, mon bon raonsieur, pour vouloir bien 
l’envoyer chez nous au pavillon, quand il aura 
examiné Gérasime Ivanovitch... Madame n'ira 
lá-bas á aucun prix.

— Tenet 1 c’est peut-étre lui qui vient! m’é­
criai-je.

Depuis un moment, j ’étais fort peu soucieux 
de ce qu’elle me disait, et j ’écoutais avec at- 
tention un bruit de clochettes encore faible, 
mais déjá distinct, qui arrivait jusqu’á nous.

— Entendez-vous les clochettes ?
— Tant mieux, alors.
La demoiselle Prascovie fit un saut pour 

prouver la prestesse de ses jambes et partit 
en courant. (̂ 1 continuer.)

fí

l’a.

Ayuntamiento de Madrid
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— D’aprés Ies derniers avis reyus d’Améri- 
que, il paraítrait que la Nouvelle-Ecosse se 
met en mesure de fournir son charbon á la 
mére-patrie. S’il faot en croire le íiíew- York 
ILiraldy le Great-Eastern est engagé pour 
prendre á son bord et transporter en Europe, 
immédiatement aprés la pose du nouveau cáble 
trausatlautique, un chargement de 15,000 ton- 
nes de charbon, qui Tattendrait k Cow-Bay au 
cap Bretón. Les mesures sont prises pour que 
Tenibarquement se fasse dans le délal de quinze 
jours, soit 1,000 tonnes par jour.

Le Herald fait á ce propos la reflexión sui- 
Taute :

« Qui se serait jamais douté, lors de la cons- 
tmction et de la mise  ̂flot de ce géant de la 
mer, que le magnifique Great-Eastern devien- 
drait un jour un obscurporte-charbon? Le cy- 
clope se fait charbonnier. Aprés tout, ce genre 
de Service et d’emploi du vapeur monstre eüt- 
il été intentionnelloment conQU. n’en serait pas 
moins honorable, et le Great-Eastern resterait 
encore dans l’esprit de sa mission, qui en est 
uno d’humanité et de progrés. *

— L’érésypéle qui a|coúté la vie á M. Stuart- 
Mill s’est déclaré le 5 mai. Le médecin qui fot 
appelé en premier lieu ne donna aucun espoir 
do guérison. On adressa un télégramme au doc- 
teur Gurney, de Nice, en le priant de venir 
8ur-le-champ. II arriva le 6 mai soir et resta 
jusqu’á la fin Le mal devint mortel le 6. Le 
maladê  périt par suffoeation. II a conservé la 
lucidité de son esprit jusqu’au dernier moment. 
M. S. Mili a laissé plnsieurs ouvrages completa 
et tout préts á. étre mis sous presse, y compris 
un mémorial autobiographique qui s’étend jus- 
qu’é, ses derniers jours. Son corps sera proba- 
blement inhumé á cóté de celui de sa femme, k 
Avignon.

Nous croyons devoir reproduire, d’a­
prés le compte-rendu que nous apporte 
Yltalie, le discours qu’a prononcé le mi­
nistre des affaires étrangéres, dans la 
séance du 9 mai, au cours de la discus- 
sion sur les ordres religieux:

La parole est á I’bouorable ministre des af­
faires étrangéres.

M. viscoNTi-vENOSTA, ministre des affaires 
étrangéres. II me semble que la question a été 
portée hors de son vrai terrain, et le point de Yue oh nous nous plagons peut avoir une 
grande influence en une matiére de cette na- 
ture. J ’exposerai done les principes qui ont 
guidé le gouvernement dans la présentation de son projet de loi.

J’ai entendu dire que nous avions été pous- 
sés par une politique réactionnaire, cléricale, 
et par le désir de faire des concessions au 
parti réactionnaire. Je n’entends ni discuter la 
question ni offenser nos adversaires dans cette 
discussion.

spirituel central ne soit laissé á la mcrci d’au- 
cun gouvernement. Chaqué nation se reserve 
sa liberté d'action dans les rapports de I’E- 
glise avec l'Etat. L’Italie ne veut pas étre ín- 
férieure aux nutres Etats.

Les opposants diront qu’iis ne prétendent 
pas entrever Texercice du pouvoir spirituel, 
mais qu’iis ne veulent pas non plus amoindrir 
üotre droit public. Ce danger est-il k craindre ?

II n’est pas question ici de satisfaire la 
réaction, qui ne se contenterait pas méme de 
Borne, et voudrait encore Bologne et ¿incóne. 
La loi des garantios a fait faire un pas dans la 
liberté de TEglise. laqoelle liberté est plus 
grfcnde en Italie que partout ailleurs. Ceux 
qui voient avec répugnance cette liberté 
peuvent se consoler, parce que l’Eglise aussi 
est du mérae sentiment. L’Eglise croit perdre 
avec la libertó l ’appui du gouvernement civil. 
Nous voolons que le pontife soit libre, ce qui 
n’empéche qu’il u’ait le droit de faire respectar 
les lois. (Bravo!) Córame ministre des affaires 
étrangéres, je déclare que je n’aurais en cette 
question toléré aucaueingérenceétrangére,qui, 
du reste, no s’est jaraais fait sentir! 
(Bien.)

Faisons done une distinction des questions 
qui doivent étre distinctes et dont la confusión 
serait dangereuse pour le pays.

Nous voulous dire aux catholiques que tout 
ce qui est catholiqne, religieux, universel, est 
respecté. Qu’on ne dise pas que, pour faire 
ritalie, nous avons voulu faire du Vatican une 
institution orgauique du royanme d’Italie. On 
pourrait craindre cela, si on voulait faire du 
pape un sujet et suivre une politique incer- 
taine et confuse.

M. le ministre se repose quelques minutes. 
M. VISC0NTI-VEN08TA. Mcssieurs, je vous 

prie de vouloir envisager la question au point 
de vue sous lequel je vous l’ai présentée.

On dirá que je parle de la situation du pon­
tife et qu’on y a pourvu par la loi des garan- 
ties. Que doit-on faire de plus ? Nous ne 
voulous pas que la loi des garantios devienne 
toute la législation italienne*. La loi des ga- 
ranties est ce qu’elle est. Elle n’exige ríen 
de plus ce qu’elle déclare exiger, mais elle 
ne peut résoudre toutes les questions de na­
tura religieuse.

Elle veut qu’on fasse au pontificat une si- 
tuation conforme k son caífictére universel, et 
elle a sanctionné la souveraineté du pontife, 
l’immunité de ses offices, la liberté du con­
clave et des Communications avec l’extérieur.

Le pontife n’est pas un individu, mais une 
autorité qui doit procéder avec les institnts 
qui constituent le gouvernement general de 
l’Eglise.

Nous devions done examiner si quelques- 
unes des institutions dont il est question dans 
le projet de loi étaient annexées au pontificat 
córame une institution dans le gouvernement 
universel de l’Eglise. Tel est le probléme que 
nous nous sorames posé. Nous nous sommes

question soit cióse définitivement. au lieu de 
la laisser ouvene au profit de nos adversai­
res. (Rumeurs k gauche. — Approbation k 
droite.)

II ne dépend que de nous que la question ne 
devienne pas internationale. Le parti clérical 
compte sur notre faiblesse pour faire retourner 
ritalie au point oü elle était qnand la nation 
n’existait pas. (Bien!; II veut provoquer des 
conflits avec l’étranger. Le gonvemement ita- 
lien I’a toujours combattu sur ce terrain. Je 
crois que personne ne niera les bons résultats 
que nous avons obtenus.

Nous devons enlover au parti clérical tout 
prétexte de nous combatiré sur le terrain des 
intértts catholiques universels. Nous devons 
empécher qu’il donne k la question le caractére 
international. Faites une loi que ce parti puisse 
accuser de renverser les institutions nécessai- 
res au pontificat, et la réaction criera en pu­
blic et se réjouira en particulier.

Croyez-vous que la question des généralats 
ait une grande importance ? Croyez-vous que 
les cléricaux aient besoin de quelques milliers 
de franes et regardent córame trés-avantageu- 
ses nosoffres?Oh! ils sont loin de li, mes- 
sieurs! (Bien!)

L’Italie, en abolissant le pouvoir temporel, 
a contribaé au progrés universel. (Bien!) Tout 
ce que je désire, c’est que votre vote ne cause 
aucun préjudice k la cause nationale et k la ci- 
vilisation universelle. (Bien ! bravo! — Ap- 
plaudissements á droite — agitation — con- 
versations animées.)

sera revisée par le Congrés des Etats et ap- 
prouvée en plébiscite par les citoyens de la 
Confédération, et, dans le cas oü cela n’anrdU 
pas lieu, il sera convoqué de nouvelles Consti- 
tuautes pour lu Confédération. »

ils seront en mesure de vaincre leí Manes, de 
recevoir leurs territoires, et de vivre libres, 
exerapts de toute contraintc, comme ont fait 
leurs péres dans les anciens temps. Ils atten- 
dent dés ü présent un libératenr; de sorte que 
le plus léger incident peut faire du capítaine 
Jack ou de quelque autre chef un nouveau Ma- 
homet. Le tremblement de terre qui a ébranlé 
leterritoire de l’Orégon el de Washington l’an-

tira aujonrd’hui pour Gold Coast Cape empor- 
portant un détachement d’artilloric de marine 
avec une batterie de campagne.

D£BNI£RES DÉFÉCHES
AGENCE INTERNATIONALE.

j _ . Bruŝ lles, jeudi 15 mai.
La Banque nationale a élevé son eg-

Amérlqiie*
ÉTATs-üííis. — On lit dans le Courrier des

Etats-Unís du. 2S &yril : ¡ --------------- . -..-o------- .... ,. .—.....j, -
< Comme on avait de bonnes raisons pour le I derniére a été interprété par toas les In- j ue o ü, ü a o 1 /2  0/0.

craindre k Washington, et comme il n’était pas I comme une indication que de grands
bien difficile de le prévoir, Ies Modocs ont I favorables évéuements sont prochains. Une | «ornsí dk beruk dü 15 mai
passé entre les jambes des soldats des Etats- circonstance k remarquer, c’est que toutes les . o «emainen t,v̂
Umsetprislaclcfdescharaps.Iln’ótaitgaére dont plusieurs trés éloignées, sont par- A3moÍ8 8urSt-plteSSK;’ 87 7/8^
possible de supposer, en pffet, k moins d’un I ‘a^cment tenues au courant des faits qui ont I Prixdesbillets de crédit ruases 79 7/8 th pour 
parti pris de suicide en masae, que soixante k I du général Canby était connue ,  ̂  ̂ .
soixante-dix hommes, siretranchés et si réso- l’événement dans des tribus san- a* eTprum á lots^fnSa^^
lus qu’iis fusseut, s’enfermassent volontaire- i situées á des centaines de milles. Bri- I 5* empmnt (1864) 77. 
mentd.ans une souriciére, s’ils n’avaient pas g^^^'Yonug a entreprisun apostolatparmi les 6‘ emprunt (1856) 89 3/4. 
eu l’assuranco d’en pouvoir sortir quand ils P^ âux-Rooges d’Arizona S’il n’était pas trop kS K ™  
jugeraient le moment vena. Senlement ils ne | probablement oceupé de missions plus ( Kmprunt russe de I8b^9i 3/4

fer Nú olas
voulaient pas s’en aller sans avoir fait payer Prodtables, il serait trés-possible que les sau- OWigationa consolidées de 1870 94. 
cher leur retraite, et ils ont attendu les soldats l’acceptassent comme chef. En tout cas, de la Société du ch«m. de
derriére leurs rochers inaccessiMes pour pon- ólément religieux ne fera que rendre Actions de la Grande a
TOir les frapper á coup sür sans s’exposer eux- avec la civilisation I íer9l 1/2. * Société des chemins de

plus haineuse et plus mortelle.
exposer

mémes ü leurs coups.
« Le fait est qu’ils ont tué ou blessé une 

douzaino de blancs, pour le moins, et que, de 
leur cóté, ils n’out perdu, suivant toute proba- 
bilité, que quatre ou cinq des leurs, et encore 
ce sont les Indiens alliés et non les soldats des 
Etats-Unis qui les leur ont tués. Un de leurs 
chpfs, Schonchin, a, il est vrai, été trouvé 
blessé dans la cáveme abandonnée da capi-

Actíons 
83. da ohemin de fer de Varsovie • Vienne

ANTiLLEs. — On a requ á 
avis de la Ilavane du 21 avril 
Keywest.

New-York des |-----
par la voie de ATTAQUE F * l t s  fÜ T e ra .

BU BRIGANDS. — Lo J o u m o l de
Une grande sécheresse régnait dans tous les ^ome raconte que le i “  mai au raatin, le prince 

environs de Santiago de Cuba, et les habitants I Marc-Antouio Borghése passait en voiture dé- 
malheureux du pays souffraient considérable- | epuverte sur la route de Borne á Porto-d’Au-

zio, se rendant ü Nettuno avec son deuxiéme

Nos honorables collégues de la gauche ne se , 
fácheront pas si je leur dis que je n’ai aucun I devant Toffice du généralat (Mouve-
espoir de les convertir á notre politique. Nos d|attention), qui a un rapport étroit avec
adversaires n’ont accepté de notre programme I pontifical.
que la premiére partie, qui concerne la sola- ( , ^ association monastique est un phéuoméne 
tion de la question romaine. De la seconde par- I toutes les religious. Cette association, nous 
tie, c’est-ü-dire des conditions pour l’exercice I reconnaissons pas civilement, mais on ne 
de la liberté religieuse, ils n’ont pas voulu en gouvernement du monarchisme
teñir compte. II y a cependant dans cette i b ^ppartieune au pontife supréme de l’Eglise 
Chambre de baúles convictions que je res­
pecte. C’est k ces convictions que je m’adresse 
spécialement.

II y a dans la raajorité conservatrice une 
fraction qui ne décline aucune responsabilité 
dans la voie glorieuse qui nous a conduit de

et no fasse partie de ses attributions spiri- 
tuelles.

II fallait done trouver un moyen do ne pas 
empécher l’action de cette institution ecclé- 
siastique.

On dit que nous faisons des concessions. Je
Novare á Borne et qui a accepté tout le pro- I féponds: Si dans la loi des garanties on avait 
gramme national, y compris la pleine liberté introduit une disposition en faveur des généra- 
de la papaoté. Ces collégues ont été d’accord aurait-on été surpris ? Non.
avec nous, non-seulement sur la question de I savez ce quo nous avons proposé pour
principe, mais aussi sur la politique pratiqne I’®® troubler cet office des généraux des or- 
et d’opportunité. Ils ont reconnu qu’il y avait I créoos, avec la maison
des nécessités inhérentes k toutes les grandes généralice, un couvent prévalant sur les autres 
transforraations, et quo certaines questions doi-’ co^^^ t̂s. Nous n’avons ríen créé; nous avons 
vent étre traitées avec les principes, mais I seuleraent co-nservé une institution d’un carac- 
aussi un peu avec le sentiment de l’opportn- tére universel et religieux. Nous n’avons voulu 
nité. Voilá pourquoi ils ont votó la loi sur les I créer, ni détrnire les généralats, mais seule- 
garanties. I nient adopter une mesure fort bien définie par

lis ont marché avec pradence et méme avec | l’bonorable Bestelli dans son rapport. 
défiance dans la question religieuse. Ils ont 1 chicanons pas sur la forme; tout
craint qu’en allant plus loin dans la voie qui a ce qae nous voulons, c’est qu’on apptrouve l’ap- 
conduit k la loi des garanties, on ne donnát plication de la mesure que nous croyons néces- 
trop de forcé au parti clérical. saire. Nous devons remplir réellement les pro-

On est méme alié jusqu’á craindre que le gou- niesses de notre politique. 
vernement ne fit des sacrifices au principe de signifie vouloir couserver los généralats?
la conciliation pour compenser le parti clérical I signifie pas les supprimer, mais seule-
de la perte du pouvoir temporel.

La loi actuelle rae semble surtout raenacée 
par ces répugnances et ces défiances. Aussi 
j ’espére que la Chambre me permettra de m’é- 
tendfe quelque peu sur ce point.

ment leur maintenir Tensemble des moyens 
inhérents k leur office.

L’honorable rapporteur dit que le pouvoir 
civil ne donne ü l’association monastique 
aucune sanction civile. II ne dénie pas l’exer-

L’h'onorable Corbetta, qui a été fort cour- «ice de la liberté individuelle, mais il éman- 
tois avec moi, a dit que le projet de loi est voeux les droits civils et politiques.
trés-vaste. II me semble k moi que les argu- I En Italie, nous ne nions pas les droits de 
nients développés dépassent riraportance du I l’association, mais nous níons au mouarchisme 
projet. des droits supérieurs k ceux de l’association.

()n a soulevé les problémes les plus ardas, La question des généralats est petite. Je 
et on a traite amplement la question des rap- suis surpris qu’on ait voulu en faire une gran- 
ports de l’Eglise avec l’Etat, question qui ne de question. (Rumeurs á gauche.) 
peut se résoudre par surprise, mais par un dé- { *̂̂ '5 n’obtient-on pas le but ob-
veloppement progressif comme toutes les I P̂  ̂ autres lois de suppression ? La 
grandes question contemporaines. I question serait grave si on vonlait sauver les

Ce n’est pas le moment de tracer l’histori- 1 couyents; mais elle devient petite qnand il ne 
que de cette question. Mais on peut en citer j s’agit que de quelques conditions secondaires.

Aprés avoir résumé ses démonstrations, le 
ministre dit : Messienrs, vous appliquez k 
Borne la législation la plus libérale qu’il y ait 
en Europe en fait d’associations monastiques, 
et vous prétendez que notre action n’est pas 
libre! On a parlé de considérations do politi­
que extérieure. Ecoutez! écoutez!) Vous appe- 
lez considérations, a-t-on dit, vos craintes. On 
a cité rAUemagno et les paroles du grand

les termes principaui. L’Eglise, dés les pre­
miéis temps, a soutenu pour étre soutenue.
S’il n’y a qu’une vérité et que l’Eglise en soit 
la seule dépositrice, il s’ensuivait que PEglise 
ne pouvait voir que le bras séculier dans 
TEtat. Si l’EgUse est un moyen pour gouver- 
ner, l’Etat croyait certain que ce moyen était 
placé sous sa domination. Les concordáis fu- 
rent des transactions.

Or, on dit, comment vonlez-vous appliquer j homrae d’Etat qui dirige les affaires de l’Alle- 
ü l’Eglise la liberté quand l’absolutisme y do- 1 roagne. Je ne puis sur ce point suivre les ora- 
miue y Et d’autres ajouteut : comment voulez- I teura. Je dirai seulement quo nous devons ré- 
vous que l’Etat s’ingére dans les questions re- soudre une question qui n’existe pas en: Alle- 
ligieuses V Voulez-vous fonder une Eglise nou- I magne. La politique de l’empire allemand 
velle, révolutionuaire, ü cóté de la viellle ? Je i P̂ -s la guerre á la papanté; elle se borne 
ne crois pas qu’on pense á cela en Italie. Le I  ̂ s® t®BÍr rigoureusemer.t sur le terrain oü 
programme de l’Italie sur la liberté de TEglise j l’Etat germanique exerce sa compéteuee. C’est
était joint a celui de Bume capítale.

On demande comment le goaverncment peut 
renoncer ü ses armes de défense contre l’E- 
glise qui l’attaque. On cite l’exemple de TAlle» 
magne, sans considérer que nos conditions sont 
bien différentes.

Ce qu’il nous reste de mieux á faire, c’est de 
nous en teñir k ce que la nature de notre pays 
nous perraet d’obtenir.

II suftit de signaler toutes ces divcrgences

ce que fait l’Etat italíen.
Messiours, les questions ne se résolvent pas 

en les uiant, et celle de nos rapports avec la 
papauté est grave. II ne s’agit pas de la réac­
tion cléricale, qui nous sera toujours hostile, 
mais de l’opinion de l’Europe. II s’agit des 
gouvernements qui sont préts ü recomiattre les 
faits accomplis, mais qui sont aussi soucieux 
des intéréts religieux.

On veut savoir qaels engagements nous
pour coDíprendre combien la question est com- j avons. Si nous eussions suivi une autre politi- 
plexe, et qu'elle ne peut étre résumée dans | que, des exigences se scraiont produites. On 
l’actuel projet de loi. nous demande les documents diplomatíques ; je

L’Italie u’est pas en présence de la seule I sais heureux de n’en avoir pas k présenter, 
question des relatious de l’Egiise avec l’Etat, parco que cela prouve le respect qu’on a pour 
comme la Suisse et la Belgique. II y a encore notre loyauté et notre politique. (Bien !) II n’y 
la question de l’existcnce de la papauté. Cette a pas eu d’échange de notes, mais seulement 
question, elle n’existe ni en Allemagne, ni en I d’idées.
France, ni en Belgique. Dois-je vous rappeler 
les anciennes promesses de la politique ita­
lienne et les difficultés qui entourent ia solu- 
tion définitive de la question de Borne ? II y a 
ü Borne une grande institution. Nous avons 
changé ses conditions politiques, mais nous Ini 
avons assuré le respect et pleine liberté dans 
l’exercice de ses attributions spirituelles.

Le projet qui est devant vous est conforme 
k nos précédents, k nos idees, á nos pro­
messes.

La Chambre peut l’approuver oü le repous- 
ser, mais k chacun sa responsabilité. Nous ne 
pouvions certes pas présenter un projet qui 
plút k l’opposition et qui fút contraire ü nos 
idées.

...... xa va,x:xxx. auauu^u.ico uu cuiu- I rínsuffisance ds l’eau. Les Espagnols .
taine Jack, mais une squaw prisonniére a dit I Cubains attendaient avec im- |
qu’il avait été atteint d’un coup de feu tiré par I Pafi®̂ ®̂® 1®® actes officiels du nouvcaa capi- nauteur de la macchia, ou bois de Net-
le commissaire de la paix Meacham quand il I faine-général de Tile, général Pieltain, pour de loin truis individus masques,

Une barqoe chargée de 19 personnes, qui 
traversait, le 8 mai, le lac Majeur, allant de
Magadino k Locarno, a eté surpnse en roate était poursuivi par lui lors de la ruptura des I ®̂ conduite et de ce que Ton peut es- I i®® tenaient en jouc et qui dcchargérent de 
par un violent orage et a sombré. Seize per- négociations, avant l’attaque des champs de I P®*’®̂  ®̂ I .. ®®°P® ‘1®

Le mouvcment national a détruit le pouvoir I On dirá que l’Italio veut résoudre la ques- 
temporel, mais on n’a pas lonché á la papauté I tion par la forcé, en profítant de conditions fa- 
8pirituelle. Or, la question de la papauté ne ' * •
doit pas étre confondue avec la question des 
rapports de TEglise avec l’Etat. Tous les ca-
tholiques peuvent demander que le pouvoir

vorables et transitoires. Je ne crains aucun 
danger immédiat; ce que je crains, c’est une 
réserve expresse ou tacite de l’opinion du 
monde. Notre politique doit tendre k ce que la

de lui.
lave, par conséquent. On lie dit pas com‘ment I Gazfüe publie le décret qui rend les I Lon Francesco íes avait aperjus le premier; 
il est mort dans la cáveme oü il s’était réfu- *̂®”® séquestrés appartenant aux femmes loya- “ .®®f présence d’esprit de faire baisser son 
gié, s’il avait succombó quand on l’a décou- I ®̂® ^̂® déloyaux, Ce décret porte que si I P®̂ ® ®t A® se baisser avec lui sous le siége de 
vert. ou s’il a été achevé par le soldat qui a I continuent k conspirer ou k rester voiture. Les projectiles atteignireiit les che-
rapporté sa chevelure. I Ies rangs des insurgés, leurs femmes re- I vaox et passérent sur la tete du prince et de

llparait que le premier soupeon de la chacune 1,000 dollars par an. La [ son fils. Les chevaux n’étant pas blessés grié-
fuite des Modocs est vena k la suite de la dé- I "Ĵ m® somme, á prélever sur les biens collectifs | ’̂ ement, purent continuer la route.

Cet attentat est attribué purement ü des in- 
tentions de vol.

Nous ignorons si plainte a été déposée par 
le prince Marc-Antonio Borghése aux autorités;

sonnes ont péri.

SalM e*
M*' Lachat, évéque de B&le destitué par les 

Etats diocésains, a notifió le 12 mai au Con- 
seil fédéral que, tout en se considérant encore
córame évéque da diocése de Bále tout entier, i ------ - ---------— --------.w . .  i , , . , .
il est prét k consentir cependant, pour éviter couverte d’nn cadavre blanc, celui d’un char- 1 ®̂®'Q'l0Bnes par les insurgés, seraaccordée aux 
des conflits plus graves, ü certaines modifica- Trnff¿r.a a . . .  ..jn ., . i „  I lemmes et aux enfants Dauvres des mans de-
tions de sa juridiction.

— La duchesse de Madrid habite actuclIe- 
ment une villa située prés de Rorschach, sur 
le lac do Constance, laqoelle avait appartenu k 
sa mere, feu la duchesse de Parme.

Enpnirne.
On mande de Barcelone, en date du 9 mai,

soir
Le succés du colonel Tomasoti n’est pas

retier nommé Eugéne Hovey, k un raille des I ®̂"̂ “ ®® ®f enfants pauvres des raaris dé 
champs de lave, d’oü il venait, retournant de I
l’armée á Yrcka, ce qui a fait penser que ce La femme sera mise en possession iramédiate . _____________
jeune homme s’était malencontreusement tron- I d®®̂ R® pourvu que leur rapport ne dé- nouvelle du danger qu’il a couru nous
vó sur leur passage, et qu’iis I’avaient toé, d’a- P̂ ® dollars. S’ils produiseiit 2,000 I ® ®®® source trés autheotiqne.
bord pour le tuer, ensuite pour lui voler ses I exigera qu’iis ne soient ni vendas des ciievaux furieüx. — Un vieiilard de
chevaux et empécher qu’il n’aliat donner l’é- I hypothéqués pendaut deux ans. soixaute-dix-sept aiis, le sieur D rentier de
veil. I . Les propriétes rapportant un produit supé- meurant roe de la Colonie, suivait’ bier vers

Un monsieur dont on ne dit pas le nom, | yesteront á la chpge du gonvemement, I trois honres de l’aprés-midi le bord* de la 
mais qu’une dépéche de San-Francisco donne | paiera au propriétaire une somme annuelle I petite riviére de Biévre prés de la rué du Pot

de 3,000 dollars, pourvu que celui-ci réside sur au-Lait (18* arrondissement) Pris d’une in 
le territoire español. disposition snbite, il entra tons un terrain oí,
_ Ce decret regularise, on le voit, la confisca- I paissaieut quatre chevaux qu’on 

tion des biens des insurgés cubains. i - , ^

pour « un homrae parfaitement digne de foí, 
a strictly reliáble gentleman, comme on quali-

D E R N IH R E S  N O U V E L L E S .

aussi considérable qu’on le supposait et le nom- I pendant la guerre de la sécession tous les 
bre des morts a été exagéré. I porteurs de cañarás, assure qu’il y a dans le

« II s’est produit une grande scission k pro- 1 s®<i-6st, c’est-á-dire dans la direction par oü 
pos de la questioo électorale entre Ies républi- p“  pense que les Modocs se sont échappés, une 
cains fódéralistes ultras et le club de VEfat itnmense cáveme bien plus inaccessible encore 
caialan. Les premiers repoussent les candidats f®® champs de lave, et bien mieux k l’é- 
proposés pour les distriets 1, 3 et 5, disant que preuve de la bombe, oü il a la presque certi- 
ce sont tout simplement des ambitieui qui re- I ®̂*̂ ® Qn’ils se sont réfugiés. 
cherchent de bons emplois; ils acceptent MM. * ®n est ainsi, on peut étre sür que cette 
Figueras et Pi y Margall pour le 2* et le 4® cáveme a un double fond, ou quelque issue se- 
district; et ils proposent trois intransigents ; créte, connue d’eux seuls, par oü ils sauront
María Alier, Valentín Almirall et José Guisas- *̂®n sortir; peut-étre auront-ils passé lá, ou I sa xe . —  La gréve des compositeurs-typo- 
sola pour les trois autres distriets. Le cercle autre refuge, la premiére journée de j graphes, pour ce qui concerne spécialement la
républicain fédéral a répondu, ce soir, par un ®̂“  ̂retraite; mais ils auront repris leur exode I ville do Leipzig, a cessé virtuellement le 11 
manifesté recommandant l’union, blámant les I nuil, et échappé ainsi á la vigilance I mai par l’acceptation, tant du cóté des ou-

vert.
terrain oü 

avait mis au

ALLEMAGNE. , . . .  .... .......> "> —
PRUSSE. — D’aprés la Kreuz-Zeitung, les f“®s®nt̂  inspirés de la fureur de leur cama

Le sieur D.. déplut probablement k l’un de 
css animaux, qui accourut sur lui et le ren- 
versa en hennissant avec colére. Les autres 
chevaux arrivérent aussitót, et, comme s’ils se_L —  ̂ 1 t»  ̂ -

quatre lois politico-religieuses 
sanction royale et doivent étre 
aujourd’hui méme, 15 mai.

ont rê u la 
promulguécs

A Tarragone, le córele républicain fédéral ®̂ pays- Chaqué colon se voit désormais 
de l’armée et de la marine a convoqué une réu- exposé á étre d’un moment ü l’autre assailli, I autriche-hongrie.
nion k laquelle assistaient des sergents, des ca- piHé, ruiné, scalpé par les Modocs. Le général I EE. AA. RR. le prince de Galles et le
poraux, des soldats et des citoyens de la ville. Gillem a envoyó de tous cótés des courriers I prince Arthur d’Angleterre sont arrivés k
Un musicien militaire a parlé pendant nne prévenir les fermiers de se teñir sur leurs gar- I Restb le 11 mai et ont été regus au débarca-
demi-heure en faveur de la république fédé- '̂ ®® 5 ®®s courriers n’osent pas trop s’a- I dére par le ministre de rintérieur et le bourg-
rale ; il a recomraandé de ne pas obéir aux I venturer dans la crainte d’avoir eox-mémes le | niestre de la ville. Les princes devaient assis- 
chefi 
pete
chasseurs mis en prison par le général Ve- I général Gillem.
larde. » I « On craint, paraít-il, que'U’impunité des

-  On lit dans la Discusión dn 6 :  ̂P',"sieurs des
.  La campagne contre les earlistes continué L 

i  donner de bons résnltats. D’aprés le niario I fond, et qnel’éTénement des champs
español, ce n'est pas se risquer que d’affirmer

rade, s’acharnérent sur le vieiilard.
L’un d’eux lemordit, un autre lui langa une 

ruade, les deux derniers piétinérent sur lui. 
Des passants, arrivant enfin aux cris du mal­
heureux rentier, eurcut toutes les peines du 
monde k le délivrer. II avait l’épaule droite 
fracturóe, une portion de la jone gauche cnle- 
vée, et il était couvert de contusions.

Les premiers soins lui ont été donnés dans 
un établisseraent du voisinage; il a été en­
suite, sur sa demande, transporté k son do- 
micíle.

S p e e t f ic le a
Du 4 mai.

TUÉATRE ALEXANDiu. — Zum AbscMeds-Benefix 
b  raulein Mila Rceder. !-■**' und 2-‘"  Akt aus: 

Die bchoüe Hflena, Parodist. üper-, X. w> XVS..UI11111UXXUV vxv. 1X0 paa OUCll ailA I  ------ --- ——  •— .......vw . . . o » ,  ou.. xxivax.w lo ■ ---------  ---------- ------ r   —    ------  . ' “ ti— vpci  , liod 3****’
I réactionnaires tels que Serrano et To- s®rt de Hovey. Pendant ce temps, le général I t®r 1® lendemain k des régates et se rendre en- titT a'ptÍ,® mn» Uhr)
; il a ensuite lu une pétition en faveur des ( Schofield continué á envoyer des renforts au | suite au théótre national. [ V-nv t . ^V . . . .  llCp6ITyTflJmCb ) KOM.

que dans trois semaines les provinces du nord 
seront débarrassées des bandes insurgées, et 
suivant le général Nouvillas, Tinsurrection 
basco-navarraise est fort abattue.

Ces bonnes nouvelles seront regues avec 
plaisir par nos coreligiopnaires, car la seule 
chose qui metto des entraves k la situation, 
dans ce moment-ci, c’est le carlisme.

Toutes les graves coinplications que la ré­
publique trouva sur son chemin dans les pre­
miers jours de sa proclamation ont dispara; 
les derniéres ne tarderont pas ü disparaítre 
également. Nous ne demandons qu’un peu de 
temps encore. *

— Voici d’aprés le Tiempo, ce que les clubs 
républicains de Barcelone imposent aux candi- 
dats pour les Constituantes:

I® LaConstitution statuera : que lesdroits 
individuéis ne sont point passibles de législa­
tion; ils sont inaliénables et inhérents á l’indi- 
vidualité humaine, garantissant leur libre exer-

GRANDE-BBETAQNE.
La conférence des dclégués des associations 

républicaines pour l’organisation nationale du 
parti républicain en Angleterre a été ouverte 

de lave ne soit le signal d’un soulóvemcnt gé- I le 11 mai á Birmingham. Cinquante villes d’An- 
néral dans toute la zone du nord de la Cali- I gleterre étaient représentées. 
fornie et du sud de l’Orégon. Un tel souléve- I On a donué lecture d’une lettre de John 
ment ne laisserait pas que d étre sérieux ; les Bright conseillant de chercher la perfection du 
Indiens de cette zone ponrraieut mettre sur gouvernement actuel plutót que le renvene- 
pied plus de vingt mille guerriers, et il ne fau- | ment de la monarchie; l’exemple de la France,

BIIHHOCTH , ROM. BT.
Bt 1 a . ; Oceauiff 

1 a.
EAÜX MINERALES. — S oirées

 ̂ a.,Beaep'í, Bt aepeBHb, Boa.

/n... j- ts--------•. musicales avec M”»*Claudia, Rizza, etc., et MM. Joyeux, Flaire et 
l’orchestre de M. Wallner á 8 h. 1399

m<Me’uroioari4ine.
DEL’OBSERyATOIRE PHY8IQUE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOÍJRG.
Jeudi 3 (15J mai.

drait qu’une entente entro eux pour les rap- 
procher dans une action commune.

Le rapport du commissaire des affaires in- 
diennes donnait le relevé suivant des Indiens 
répaudus dans les Etats et territoires. 

Californie 22,000
Orégon 12.000
Territoire de Washington 14,000 
Idaho 5,000
Montana 32,412
Utah 11,300

Si une poignée de Modocs a pu teñir en 
échec et défier les forees relativement considé- 
rables qui ont pu étre envoyées contre eux, 00 
peut penser ce qu’il en coúterait si le gouver- 
neraent avait sur Ies bras une levée de bou- 
cliers k laquelle prendraient part toutes ces

de l’Espagne et de TAraérique méme raontre 
qu’il est difficile d’asseoir un nouveau gouver- 
nement.
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ESPAGNE.
Au sujet de la défaite da colonel Navarro 

par les earlistes. voici la note que contient le 
BulleÜn officiel de la province de Navarre :

* Pour mettre k exécution le projet que j ’ai 
formé de ne jamais cacher la vérité des faits, 
je me trouve dans le cas d’annoncer aux habi­
tants de cette province que, d’aprés les nou­
velles regues, la colonne du colonel Navarro a 
eu, hier, une rencontre malheureuse k Eraul 
avec les bandes de Dorregaray et d’Ollo. Le 
chef susdit de la colonne, le lieutenant-colonel

cice d une maniere egale á tous les citoyens de popolations puisaut une nouvelle forcé dans le commandant du génie ont été faits prisonniers. 
a. na ,?nn esnftffnn fl . « onrnr. ampra a rp-  fanatisme religieux. Espérons que nous ne se- Les bandes S0 Sont emparóes d’une despieces

rons pas témoins d’une pareille calamité. C’est | d’artillerie que ia colonne avait avec elle, 
assez des désastres des steamers,

Pétersb.: : 1 1 1
9 h. 8. hier 751 7 i- 7.8:-r. 4.6¡- 3.3’ 87 
7h.ni.auj.;750 3l- 88'-h 1.2 — (il 94 
1 íi.ap,-m.i750 8 — 8.7 + 3 6!— 8 2 88 , x..

Depuis hier 1 h. aprés-midi -  5,8 millimétres de piuie et neige.

10
10
10

N£2 
NI 

NK 1

ST-X 2 0  a v r i l  [ 3  m a i ) .Nertchmsk ? . 4 2
E u  2 2  a u  3 0  a v r i l  ( i  e t  1 2  m a i ) .  

Nícolaievs >
>
>
»

la nation espagnole; 2® elle proclamera la sé 
paration de TEglise et de TEtat; 3® partant 
du principe que Tenseignement élémentaire est 
un droit et un devoir de tout citoyen, la Cons- 
titution ordonnera ce qu’il faudra pour qu’il 
soit laique, gratuit et obligatoire dans tout le 
pays.

2® L’orgaiiisation de la république sera 
sous la forme de confédération démocratique 
avec Etats souverains.

3® La Confédération aura á sa charge 
Tadministration des intéréts généraux de Ta- 
mortissement, des tarifs des douanes, chemins 
de fer, postes et télégraphes, la direction des 
travaux publics d’intérét général, celle de Tar- 
mée et de la marino en temps de guerre, le ré- 
?leraent de leur organisation en temps de paix; 
les relations iuternationales, diplomatíques et 
consulaires, les traités de commerce, etc. Elle

oü périssent 
des colonies entiéres; des catastrophes de 
chemins de fer, oü des ponts bátis sur le sa­
ble sont emportés par un orage; et, par des- 
sus le marché, de la guerre de races qui me- 
nace d’éclater dans le Sud.

Une nouvelle satisfaisante arrive de San 
Francisco. II s’agit des Apaches, qui ont 
donné réceminent tant de tablature au général 
Crook, et qui viennent enfin de faire leur sou- 
mission. Voici les détails sur ce dénoüment 
que nous apporte une dépéche datée de San 
Francisco, 20 avril:

La conférence de paix tenue aucamp Verde 
a eu pour résultat la reddition sans condition 
de deux des plus mauvaises bandes d’Apaches. 
La paix a été la suite de la compléte déroute

pourra ^^ssi déclarer la guerre aprés approba- infligée aux fractious de cette nation qui dó-
tion préalable par les Etats, signer les traités 
de paix, etc.

4® La souveraineté de la nation sera re- 
présentée par une Chambre dont la base sera 
la population et par une autre Chambre oom- 
posée de délégations de chacun des Etats. 
Cette derniére aura la mission spéciale do re- 
viser les lois et de se constituer en haute cour 
quand il faudra jnger les premiers magistrats 
de la nation. Elle connaítra également des 
conflits légaux qui viendroiit k surgir entre les 
divers Etats.

5* Le gouvernement se composera d’un 
conseil exécutif, et jaraais d’un président avec 
voix, attendu que le gouvernement ne peut 
pas intervenir au moyen de délégués dans les 
affaires intérieures de chaqué Etat.

« 6® Les Etats devraient se constituer, au- 
ant que possible, sur la base des anciennes 

provinces historiques de la nation, et en se 
conformant aux principes démocratiques et á, 
out ce qui sera consigné dans la Constitution 

fédérale. Ils pourront librement constituer en 
ce qui touche leur gouvernement et régime in- 
érieur.

•« 7® Les Cortés constituantes reviseront les 
constitutions particuliéres des Etats en tant 
qo’ellfs affectent les intéréts généraux ou 
ceux de quelque autre Etat de la Confédé- 
ratlon.

8® La Confédération fédérale, k son tour,

fiaient lo gouvernement depuis vingt ans. Plus 
de deux cents de leurs guerriers ont été tués 
dans la derniére campagne. Le chef de guerre 
des Apaches, Tonto, avec 150 hommes, femmes 
et enfants, assistait au conseil, et les guerriers 
ont rendu leurs armes avant le commencement 
des pourparlers.

Les chefs Apaches ont pris les premiers 
la parole. Ils ont tous reconnu leur complete 
défaite, et exprimé leur désir de la paix. Le 
général Crook a répondu briévement. Les 
chefs ont prorais d'envoyer un avis ü tous les 
Indiens du dehors en armes pour qu’iis vien­
nent faire leur soumission. Une féte leur a été 
donnée. On a Tintention de les bien traiter, de 
les placer sur des réserves, et de teñir fidéle- 
ment toutes les promesses qu’on leur fait.

Ce sera une innovation dans les rapports 
des blancs avec les Indiens; c’est le seul sys- 
téme que Ton n’ait pas encore essayó avec 
eux; peut-étre est-ce par lá qu’on aurait dü 
commencer. »

Une croyance absarde et fanatique paraít 
étre en grande partie la cause du raassacre 
opéré par les Modocs. L’idée religieuse adop- 
tée avec ardeur par cette peuplade et par des 
milliers d’Indiens d’autres trains est qu’un noo- 
veau dieu va venir á leur secours. Tous les In- 
dieus qui ont péri jusqu’á ce jour « ressusci- 
teront. » Devenas ainsi nombreux et puissants,

« Navarrais, la guerre que nous soutenons 
est juste; nous combattons au nom de la li­
berté, de la civilisation et de Tordre contre les 
fanatiques partisans de Tabsolutisrae et de 
Tignorauce. Le regrettable contre-temps que 
BOUS avons éprouvó ne fera qu’exalter Tesprit 
de toas ceux qui aiment la cause de la justice 
et du droit, et que háter le moment oü les re- 
belles seront exterminés.

« Pampelune, le 6 mai 1873.
« Le gouverneur,

* JUSTO-MABIA ZAVALA. »
— D’aprés le hilan publié par la Gazette 

officieUe du 11 mai, le soldé du passif de TEs- 
pagne au 31 mars dernier était de 7 milliards 
830 millions de pesetas.

La Epoca, exarainaut ce document, dit qu’au 
mois de septembre 1868 toutes les obligations 
pendantes du trésor atteignaient á peine 2 
milliards de réanx et que la valeur des biens 
uationaux disponibles était supérieure au ca­
pital. La dette au 1®*’ raars était moins élevée 
qu’actuellement et la différence des recettes et 
des dépenses était de 4Ü0 millbns. Depuis elle 
a atteint 1 milliard. La Epoca applaudit á 
Tintention du ministre de combler á tout prix 
le défleit.

— L’amiral Topéte, contre lequel on avait 
lancé un raandat d’amcner á la suite dt-s évé- 
nements du 23 avril, auxqueis il était sonp- 
gonné d’avoir pris une part active, s’est pré­
sente le 8 á la prison militaire de San-Fraii- 
cisco pour se mettre á la disposition du juge 
qui instruit la cause des individus compromis 
dans ces mémes événements. Les journaux ma- 
drilénes sont unánimes á louer la conduite de 
Tamiral.

Les membres de Tancienne Asserablée ap­
partenant au parti conservateur alphonsiste 
ont résolu á Tunanimité d’adhérer á la protes- 
tation de la commission de permanence. Cette 
résolution fera Tobjet d’un manifesté qui sera 
publié sous peu.
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La d^ression barométrique dont le centre était 
mer en Pologne s’est propagée sur presque toute 
la Russie; le barométre y est de 3 á 15 millimétres 
au-dessous de la hauteur nórmale. Sur la partie 

AMERIQUE. I Nord-Ouest continuent á souffler des vents du
Philadelphie, 11 mai. — La crise en Loui- Nord, accompagnés d’un temps pluvieux et froid; 

siane touche á sa fin ; la pólice reprend le des- Istí,.,o A X- „ T.. I tr 1 i cstdoux etle cielnuageux. Aux environs de Mos-sus á Martinsville. Le steamer Valorousyut^ | cou et au Caucasen y a eu hier des orages.
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ÜN ARTISTE SCOLPTEDR hoo
récermncnt arrivé de Roinc,infqrnie le puldic de St- 
rétersbourg qu’il s’occiipe suecialpent de repro- 
daction en Ctiste. Modela e tie portrait en plát.e,

l’

lactiou en miste, .uouci î c ‘'TíA^
¡lour rtfirr-Lcs mcnies busteaeii marbre pour4('0r^ 
il dósirerait également ae placer daña une fainil e 
uour oarlcr la laiwue itahcnne anx enfants et leur 
enseigner le modmage pour la scnlpture, á. de» con- 
ditions modestes. Perap. (VKcathermhof, entfe ^  
Vosn. et la Podiatch, 15. b ad. an sculpteur Pibam.

BEDX CHAMBRES i  louer. Kirpitchnm
péréoulok, maison Brunst, log. a“ 13. 1420

LOÜIS MtiLLER

CODRONNES POUR TOMBEADX
c« vendent de 3 i  5 r. la piéce au inagasiu de 
i), Zwerner, pevapective Nevsky, á c6te du paa-

> inuTnOE caléche,drojky couvert et non cou-
A VENDRE Tert, char-^-banc3 á 2 et 4 places. 
Onoropose gratis la Ipcation d’une remise et ele 
i’ écurie^aux acheteurs de 2 ou de 8 de ceséquipages. 
Fontauka. ác6té du pal. Anitchkow, maison n« 83. 
S’adr. au portier ou k M. Kojevmkow, l4o.í

A , I 5 0 L L 0 T ,  T A IIJ J :L 1 *»
Elégance et bon marché. Costuraes complets á 25 r. et au -depus. Costumes d’été 

depuis 7 r. 50 c. Perspective Nevsky, maison n ' 10.

GANTS, COHSETS ET MODES.
Pour cause dé démólition le magasiu Riviére est transféré momentanément sur le 

canal, pont d’Anitchkow, maison n’  38, logement n“ 26. ^

POUR M A IS O N S  DE CAM PAGN E
SONNERIE A  AIR

W l n t e r l i a l t e r  A c  C 3 «
S t - P é t e r s b ' o u r g .  — Au pont de Kazan, le long du canal, 

maison Oustinow, n® 12. ,
3Í0SC0M. — Boulevard de Pétrovsky, maison Popow, a 

’sj i *— cOtéduRestaurantdePErmitage.  lá-4
g e r f e c t M  f o n c H o n n .  . .  d , m n ,  ^

CHEVAM D’ATTELAGE ANCLAIS

sagi), n° i6.

A  L Ü U E ll
miisin? conduit d’eau. Petite .^lopkaia, au coin
d e  l a  Gorokhovaia, maison Tatistchew, n 9/12, lo
geraent n« 11. Demander au suisse. _____

m in  ITIITVIJ personne sachant les DNB JhllNb cherche une place, com.me de- 
moiselle de magasiu S’adr. au burean dujournal, 
librairie Melüer, pont de Pohee. 14jW

deux paires, en parfait‘ «a t, Pune noire t^ le  
ine, too r., iW re , taille de carrosse, l ,^ r .moyenne, 

Les harnais 
idas de 10 / 
Chalnes,

A V I S .
BANQUE lESCOnPTE

DE ST-PETERSBOURG

S O C I É T É  Ü U  C H E M m  D E  F E R
DB

VARSOVIE-VIEMME
»•

a c h a t  e t  v e n t e
lio .linTnants. oierres de couleurs. perles fines, _ob*
ietsanciens, meubles,bronzes,pendules,Tases groupes,statuettes,tabatiéres, émaux.minia-
íurls S a i l s ,  argenterie, points d’Alen?on. toutes 
sortes de dentelles anciennes et modernos, ^ h e  
m i r e s  tures et difl'érents objets de valeur. -  Petite 
MorskaS, maison Fédoiw , n» 11, magasm de 
M“ * lakobsou.

nirrnnT rC  PO'm G chambres, d’un travail élé-
MEDBLES íant tt tout ce S
io  "r Prmeublement d’un bon appartement, ay^t 
coüté *2,000 r., sout k  vendré pour la mo.itie du prii,í'rttM e *2 UüU r.. sout a veuui e wwui lo. r - —.
en bloc’ oii sépar^ment. Maximilianovs^
cien Glonkhoi, n- 18, log. 2, jusq. 15 mai, 1377

A  veudre une propriétó fonciére, sise dans le 
pays dn Don, dist. de Miousk, prés du bourg de 
Dmitrovka, contenant 4,563 déciatines et 
sagénes de terrain, y compris 161 déc. de prés 
et 350 déc. de foréts^ avec 2  moulíns k  eao, de 
la forcé de 6  et 12; distante de 30 verstes de la 
station d’Ouspenskaía du chem. de fer d Azow. 
L ’embranchement projeté pour relier la ligne 
d’Azow íi celle de Voronége-Rostow traversera 
la susdite propriété. La présence de la houille 
y est incontestable, malgrc que l'étude du ter­
rain n’ait pas été entreprise. Pour plus ampies 
renseignements, on est prié de s’adr. k la 8 ®stion 
du Concoors de la fortune du propriétaire, M.
IlovaIsky,áSt-Pétersbourg,Strémiannala,n*8,
log. 4. Les personnes quí auraient l’ intention de 
faire l’acqaisition de cette propriété peuvent 
formuler leurs propositions,verbalement ou par 
écritjjusqu’au 20 juin de rannéecourante. I4ll

porte á la connaissance générale, par le présent avis, quá partir du 1 m 
l’année courante et jusqu’h iiouvel ordre, elle paiera sur comptes-courant 
dépóts h échéance indéterminée un intéiét de 4 1 /2  0 /0  par an. loGi

EM S
Oaverture de la saison le 1®'' m ai.

Cabinets de lecture, théátre. réunions, etc. Communication rapide et commode ft^ee le Rhm et 
tous les pays dn monde par le chemin de fer de Nassau.

UKIDELBERO
( B e r g h e i m e r s t r a s s e  5 2  a ) .

Instituí Anglo-Francais dirigé par MM.Whyte et 
Cammartin.

E d S io n  c S lé t ^ e n  anglais, en i'raníais et en

Laugues anciennea.

‘^Tonnetable et vie de famille,
pectus. Références de premier ordre en Russie

DN ÉTDDIANT DE L'ONIVERSITB
coimaissant a fomllo fraii\¡ais, le russe et 1 alie- 
maml, ainsi que la tenue des livres en partie don- 
ble, cherche des oceupations pour I’été. S’adresser 
perspective Nevsky, n® 83, log. 37._______

COMPAGNIE MARITIME
FRANCO-RUSSE

á  n r iu rü T T D t! nn logement de 6 chambres,A REM ETIKh 2 cuísmes, ayec contrat; on 
peut aussi ne preudre que la moitié du logement. 
b’adr. bureaud’annoüces, pont de Kazan, m. Jou- 
kovsky, n“ 21/28, log. lü. i^iu

1  TTCvnDE unpianino, place Michel, m- de 
A VENDRE l’égl catholique, log. 40. 1409

íffl É  l i  A J Í  O  G  * :  M  K .
TEINTCn PAR EXCKLLBNCB 

DK DICQÜEMIRE
a t n é  d e  K o u e n .

Four teiudre k  la minute e n  

t o u t e s  n u a t i e e s  les cheveux et 
la barbe sans danger pour la 
peau et sans aucune odeur. —  

Cette teinture est s u p e r t e u r e  ktoutes cellesemployéesjusqu a
ce iour — l)ep6t principal 
chez M. A. Rouzanoff, au Go* 
stiuoí-Dvor, k  St-Fétersbourg; 
et ebez les prmcipaux ^ríu- 
meurs de Russie. O  P  309

J A L O Ü S I E S
enboia petat de a i««n tes
ÍÓcic/iapissier, qui se charge 
niture des meubles, sommlers élasi^ques et

LIGNE RÉGÜLIÉRE ENTRE LE RAVRE ET ST-PÉTERSBOlJRGj
ti-ir les steamers de 1”  classe: E m m a  capitaine Juh'n; V il le  d e  M alaga  capitame 
CorLére! incessarament attendus a Cronstadt, d’oü ils ^eprtiront d ^  8 ou 10 jours. 
Ces deuji steamers sout nouvellement aménagés et ont des cabmes de 1 et 2

*^^^l’ádresser pour plus_ ampies renseignements á MM. C. W a c h te r  &  C% Galê r- 
naia, n* 20, maison Outine. ____ _ _ ________

Duthé de Saxe- 
Meiningen.

Ouverture de la 
saison le 18 mai.

Place de TAniirauté, m. (lambs, n r .

VESTE A  L'ESCHÉEE
le 7 mai, a midi.

On vendrá á l’école d’équitation de la garde des 
chevaux de selle et de trait. Les personnes qui dé-•__X ___ .1̂ .̂  f s n  inFnrm r̂ r.na.flll0 lOUr Ittt:l UU LI ttAb. xjco -
sírent vendre peuvent en informer chaqué jour la 
chaucellerie de l’école et preadre connams^ance

Station du chemin 
de fer

de la "yVerra.

Aprés étre devenus la propriété de la société 
d’actionnaires:

Conforméraent aux §§ 26 et 28 des statuts le 
l’houneur de convoquer MM. les actionna.res en le des
laquelle sera tenue le 29 mai (1 0  juin) á onze heures du matm 4 la 
rnnférpuces á la «are du chemin de fer á Varsovie. ,

l ’aprés-midi au plus tard, h la caisse générale du chemin de fer á \ arsovie, ou 
á l ’unc des maisons de Banque ci-aprés désignées, savoir . , xr •
A  S t - t * c t e r s h o u r s ,  ii la succursaie de la Banque de commerce á Varsovie

nn rhez MM. Gustave Sterky et fils, ,
B e r l i i i .  h la succursaie de la Banque de crédit de rAllemagne céntrale. 
H re É íla t i*  au siége de Fassociation de la Banque silesienne, 
l í ' r a n c f o r t - s u r - j M e l n ,  chez MM. J. AVeiller fils, 

á la Banque de Dresde, .  n  .
A in s t e r c la ik i )  chez MM. Lippmann, Kosenthal et G ,
B r iH K e lIc s ^  chez MM. Brugmann fils, 
l i o u d r e ^  chez MM. Rothschild and sons,
S .c i s i z i ; : ?  á la Société d’Escompte de Leipzig 
C r a c o v i e ,  chez M. Fraugois-Antoiiie 'Wolff.
Les spécifications porteront les n“  I. II. III. Le dépót d’actions sera cons­

taté sur la spécification n- I, laquelle reste entre les manís
La spécification n* II realera aiiprés du depot. La spécification n 

laquelle sera apposé un timbre spécial, accompagnera la carte d entrée a de - 
vrer á Factionnaire. Aprés Tassemblée générale et contre la remise de spé­
cification n* I, les actioiia seront rendues h Factionnaire par la caisse qui les a
recu es  en dépót.

Varsovie, le 25 avril (7  mai) 1873.  ̂ _________________________________

S O G I É T É  D1J C H E M I N  D E  F E R

Saliiie mid Soolbail Salzuugcn >

Clóture

fin de septembre.

de# conditions.

FABRIQIE DE CUOCOLITS 1 E l V APEER
o. s i o u  & o®

A LA TVEESKATA, MAISON VARGUINE, SIOSCOC.
C o c o l a t  i e s  f a m ü U s .  Nous offrons 4 ” O f»

Lnlre anuo q ^  1

A. la, - r a a i l le ,  ^  qak
DépOt il St-Pétersbourg chez Sabloukow. Go3t in ^ -D Y or,M a In a la  _•_________ _

les bains sont mis en état, gráce á de nouveaux établissements de cure considéra- 
blem ent agrandis, d ’utiliser leurs excellents moyens de cure, selon les exigences de 
n Z l l  et les pr¿grés de la Science, spécialement contre les maladies sm vautes: s e r ^  

f u l e s % n é m i e ,  i h i L a t i s m e ,  m a l a d i e s  d e s  f e m m e s ,  e t

mais avant tout par V i n h a l a t i o n  d e  V e a u  s a l i n e  c o n c e n t r e e  nour^^^^^^
e n o j s o n e ,  contre m a l a d i e s  d e l a p o i t n n e  et d u  l a r y n x .  - -

gnement au soussigné et au docteur des bains, M. le conseiller de santé .D'
^ O u t r e  le  raédecin des bains pratiquent encore a ^

F . " '  Conseiller de com m erce, H .  H o f f m a n n .

DB

ViRSOVIE-BROlBBRG.
_ .  . . .  , __ M j j -Conformément aux §§ 30 et 32 des statuts le conseil d admimstratioii a 

Fhonneur de convoquer MM. les actionnaires en assemblée générale ordinaiie, 
laquelle sera tenue le 30 mai ( l l  ju in) aiinée courante á onze heures du matm 
á la salle des conférences á la gare du chemin de fer á Varsovie.

Pour avoir droit d’assister ou de se faire représenter á 1 assemblee généiale
par un de ses membres, tout actionnaire doit posséder au moins

__ j .  __ _ rtf irto Q/*/>nTnnacrn¿PS d’uilfi SDéClfication UeS
par un ae ses memuies, wut üL-uunuaiic uwn.  ̂ «
ou actions de jouissance et les déposer, accompagnées d une spécification des 
numéros en triple jusqu’au 19 (31) mai courant 4 trois leures de 1 apres- 
m!Hi an nliis tard. 4 la caisse générale du chemin de fer 4 Varsovie ou 4 1 une

U TER IFFR IK C AISE

GLÉNAT ET Ĉ .
BLACHON ET TOTJZET, successeurs 

Seule maison spéciale
d St-Pétershmrg, n° 30, Grande Morshaia, m® 30.

F R .fflN K E L  &  W O L F F H E IM  
BERLIN. JERUSALBMER STRASSE, 17. BERLIN.

Recommandeiit leur magasm de vétements élégants et vanes pour

GARIJONS ET JEDNES FILIES D’DN AN ET DEMI JÜSQD'A 14 ANS.
Les prix sont fixes et marqués sur chaqué étiquette. B. V. 1124

Lits en bronze 
et en fonte. 
Lits de fer 
pliants. Lits de 
voyage, dits Ga- 
ribaldi. Lits 
d’enfants etber- 
ceaux. Som- - 
miers élasti- 
ques. Mátelas

de toute sorte. 
Canapés lits. 
Couchettes, 
oreillers et tra- 
versius; stores 

et jalousies; 
Lavabos. 

Meubles de 
jardin, etc.

La maison se charge de toute sorte de travail en tapisserie. 
P K l ^  inO V ilK K S. 1273

números en tnpie ju s q u a u i»  ( o i ;  mai & Vnno
midi au plus tard, k la caisse générale du chemin de fer á Varsovie ou k 1 une
des maisons de Banque ci-aprés désignées, savoir ;
A  S t - I * é t e r 8 l > o u r s ,  á la succursaie de la Banque de Commerce á Var­

sovie, ou chez MM. Gustave Sterky et fils,
U e r l l u ,  k la succursaie de la Banque de crédit de 1 Allemagne céntrale, 
B r e s l u i i y  au siége de Fassociation de la Banque silésienne, 
F r a u c f o r t - s u r - . W e l n ,  chez MM. J. W eiller fils,
U r e i s d e ,  k la Banque de Dresde,
A u i s t e r i l a u i ,  chez MM. Lippmann, Rosenthal et C ,
B r i i x e l l e s ,  chez MM. Brugmann fils,
K iO u dre§^  chez MM. N. M. Rothschild and sons,
E .c l| iz i£ )  k la Société d’Escompte de Leipzig.
C r a c o v i e ,  chez M. Fran^ois-Antoine Wolff.
Les spécifications porteront Ies n - I. II. III. Le dépót d’actions sera cons­

taté sur la spécification n- I, laquelle reste entre les mains de 1 actmnnaire^
La spécification n -I I  restera auprés du dépót. i-'a spécification n III, sur 

laquelle sera apposé un timbre spécial, accompagnera la carte dentiée a d é i-  
vrer á Factionnaire. Aprés Fassemblée générale et contre la lemise do la spé 
cification n'' I, lea actions seront rendues k Factionnaire par la caisse qui les
a recues en dépót. , 04^0

Varsovie, le 25 avril (7 mai) 1873.

einsmnteeHR

(MVBND
avec tout le confortune petite mai.son Isolée, 

possiblc et graiul jardín, imite iieuve et paríaite- 
ment cntretenue. S’adr. V.-O , 2* ligne, m. 31, 
le matin jusqu'á midi. 13^8

BOUR-SE DE ST-PÉTE BSBO Ü B G  DU 3 MAI 1873.

COURS DU CHANGE. ACTlONSiET OBLIGATIONS. TALEXm 
primitiT«.

Le Comité d’Intendance de Fadministration de 1» 
de St-Pétersbourg a l’intention de donner un bal dans ses salons entre le 8 et

On indiquer,; le jour du bal et ou en do,mera des détails par des publicatíons 
spéciales. ______ _________________________

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION
DE LA

ñ

liOKnRSB... • 3 moÍ9, p.
Amsterdau . S mois, cents.
Hauboüro- ■ 8 mois, m.
París......... 8 mois, c
Bblqiqub. . .  8 mois, cent 
Bkrlih. . Ifijonrs, th. pour 100 r. 

> 8 mois

Bauques privées.

TEKTSS
fftitdf.

AeXe-tears.
Ven-
denrs.

TXMTES
faitea.

DE
a l’houneur de porter a la connaissance générale que le 3* versement sur les 
actions de la secoiide émissiou de ladite Banque, qui est de 25 0 /0 , c est-h-dire 
de 50 r. par actiou, est fixé au 15 mai courant. On accepte les versements . á 
Kharkow —  k Fadministration de la Banque et á la Banque de commerce de 
Kharkoiv; íi St-Pétersbourg — chez M. J. K  Güuzbourg, rué Galernala, n , 
de 10 á 3 h. de Faprés-inidi.

COMMERCELA BANQUE DE
D’AZOW-DON

iBilIets de Bang. il 5”/o 
D» émiss. 
2® émiss. 

¿ 9  3* émiss.

95Vi
95Vi
95

FONDS PÜBLIC8 .
6®/c................

. 6®/91“  série 1820 
50/0 2® sér. Roths. 
6 ®/o6*série 1854. 
5®/o 6 ® série 1855. 
50/9 7 # aérie 1862. 
4®ioP* série 1840. 
4®/o 2®, 3®, 4®série. 
4®/o 5® série.......
4®/o de Finlande 

temprunt mterieui

Á

Bang. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. d’esc. de St-Pét. P® ém.
I » 2 ® ém.
Banq. intemat. de St-Pét. P® ém.

» 2 ® ém.
IBanq. russe pour le comm. étrang. 
iBangue de comm. Volga-Kama

p® ém. 
» 2 ® ém.

Banque de comm. de Varsovie^
» 4® ém. (100)

Banque d’escompte de Ysirsovie . 
iBanque privée de Kiew .............
Banque índustrielle de Kiew • •• 
Banque de com. de Réval P® ém. 
I » > 2® ém.
IBanque de comm. de Cronstadt .

> d’Odessa . ■
> Nicola'iew..
> Azow-Don • ■
> Rost.-8 .-l.-D.
> Riga .........
* Liban..........
» Sibérie. . .  •
> Lodz.........

260 r.
250 — 
260 -  
250 — 
260 -  
250 -

317

1000 - 
1000 - 
250 - 
250 
250 - 
250 - 
200 ■ 
100 • 
100 • 
250 • 
250 • 
210 
260 
250 
260 
250 
260 
250

819
345
151 150Vt
120
196

320
118

Banques fonoiérea.

D ’aprés la décisiou de la direction en date du 27 avril 1873 concernant la 
demande du troisiéme versement sur Ies certificáis provisoires de ladite Banque 
á raison de 30 0 /0 , c’est-á-dire 75 r. par action, a Fhonneur d inviter les per­
sonnes possédant lesdits ccrtificats il proceder au versement de 75 r. par action 
dans le délai du !•' au 12 juin de Faniiée 1873

A  ^ Banque de commerce d ’Azow-Don.
B t o « < o w - s u r - I c - í S ’« H  I
: í f a r i o i i i » o l  /  aax succursales.

f m - P é t c r s I í o u r i p ,  chez le commissioiinaire de la Banque de com­
merce d’Azow-Don, P .  K . S c a r a i n a i i s a .

I fE o s c o i i )  k la succursaie de la Banque de Volga-Kama.
O d e s K a ^  k la Banque de commerce d’ Odessa.

Fu préseutaiit en méme temps les certificáis origiuaux pour que le paiement 
effectué puisse y étre inscrit. Pour les paiements effectués á St-Pétersbourg, 
Moscou et Odessa les frais de transl'ert seront comptés k  raison de 15 cop.
par action. , , ¿

Les certificáis, sur lesquels le \ersement désigné ci-dessus n aura pásete  
effectué dans le délai fixé seront considérés, comme il est dit au§ 8 des statuts, 
iraprimés sur lesdits certificáis. 1428

k nrlmes 1864.
(i® 1866.

15 ®/oCertitic. deracbat 
1 5 V» */* d® detente. 
llOOl.d^ch. de fer 5®,o 

consolidées. P* ém. 
d® 2 ® ém.
d® 8® ém.

Obi. ch. de f. Nicolás, 
||125t. pfttpiéee ii4®/o

VALEüBS HYPOTHÉ- 
CilBES.

I lObl. de la Banq. de la

165V*
152V#
92‘ /í
95»/*

110V« 
107 V» 
107V*
115

ville de St-Fét. 5®/o 
Obi.üe la Banq. déla

ville de Moscou 5®/o 
ObL de la Banq. de la 
ville d’Odessa 6 V1 ®/o 

Let. deg. duCr.fonc.
mut. oie Rus. a 5®/o 

Leitres ae gage ae la 
Bauq. fonc. de Kher* 
son a 6V* c/® • ;

Lettres ae ¿age de la 
banq. f. ae Khai* 
kow 6®/*..........  •

Lettres de «age de la 
I Banq. f. ae Poltava 
Ijettres de gage de la 
Ban. fonc. de Toula 

Lettres de gage de la 
Banq. fon. de Kiew. 

Lettres de gage de la 
Banq. fonc. de Bes* 
sarabie-Tauride 

Lettres de gage de la 
Banq. fonc. de lihisc.

89»/i

90

m*

l55«/*
.52»/*

Banq. fonc. de Kharkow.........
» Toula..........
» Poltava.
» Yarosl.-Kústroma
» Nijni-Novg.-Samara

92Vi.»/* Valeurs ind'aatriüllos

200
200
2̂ )0
250
25U

DBMI'IUPÉBIALB
0  r. 13 c. » r. » c., * r .» c. 

4 0/0 Mét. Février, * jours. 
> > Aodt > moii.
Eacompte 5 1/2, 6  1/2 r. 0/0

ACTIONS ET OBLl- 
GATIONS.

Oompagnies d’as- 
Burauoes

contre l’incendie

m*

Compagniedes caux minéralea.. 
Compagnie Bauana •. • • • 
üompag.de tanuerie de Vladimir.
Filaturede coton......................

INout. comp. de tilature de coton
iFilature de coton S a m s o n ..........
Compag. defilature de coton de

Vassui-Ostrow ......... ■ •••
ICoDipag. du gaz de St-Péterab... 
iNouvellecunipagniedu gaz . . .  
Compagnie du gaz d’Odessa. 
Compag. des conduits d’eau et d’é-

clairage au g a z ................ . . .
Comp. uescouü. d’eau de bt-Pét. 

lOarde et nant. des efl'ets et maro.
ÍMontdepiété............................
Oblig. k  6  ®/o du Mont de piété . . 
Ibombard privé de St-Pétersb... 
Compag. du Nord des assur. et 

d’eutrepOts des marchand. avec 
émission dea warrants—  

iSociété d’entrepóta sur Golodaí 
iSociété russe de Métallurgie et de 

coostruction mécanique.
d* d® Oblig • •

Compagnie A r c h i m e d  . .  .. • •
lExpl. aes carriéres Poutilovo-An- 

tonoYsky . .„••••-; • ;• ,• 
lExpl. des houUles du bassm de

Moscou , .......  .............
Oblig. k  6 "/* d’exploit. dea houil-
I les du bassin de Mo;jcou ........
ISociété russe de construction —

20 -  
mu — 
lüü — 
142 «/f 

lUüO — 
10(0 —
250 -  
67 V» 

lOU — 
125 -

100 -  
100 — 
40 -  

100 — 
126 — 
125 -

138

108V*

250 — 
160 -

100 -  
200 -  
100 -

2Ü0 -  
in  -

54

AeX».
Uon.

V«B-
denrt

Vento*
faite*.

Premiére comp.......
Secondecomp.......
L a  S a l a m a n d r e . .  •. 
Comp. de St-Pétersb 
Comp. moscovite. . .
De Russie...............
De commerce.........
RéasBurance contre 

l’incendie .. .. 
Assur. sur la vie. 
Assur. russe contre la

gréle.......  .........
Lloyd russe..............
Maritime et fluviale. 
Dea transporta N a -  

d e j d a  . • —  
D v i g a t e l ...........

274
24S

615
166
276
252

113

162
150

78

25

Gompaguies de 
navigation.

Actions.
AvapeurVolga.. . .  

d° Ñamóte* . 
d® KamaetVolga 
d® Wolkhow —  

Comp. rubse de nav.
k vap. et de com 

Fort marcUand de 
Péterhef. • • ■

A vapeur N e p t u n e  ■ .  

De la mer Blanche .. 
C a u c a s e  et M e r c a r e .

N o r d ..................
Dniepr......................
L e  L a u p h i n ...........
V u V e a n ...................
De la dcheksna. ■ ..
L e b e d ............. ,v 1 ‘ 'St-Pétersbourg-yolga 
A vapeur sur le Don.

d® sur l’Amour 
Compag. du Touage 

Voiga-Tver. . .

140

160

108

584

Obligationa.

164

Compag. de navigat. k 
vapeur S a m o U t  

Compag. du Touage 
Volga-Tver...........

ACTIONS ET OBLI- 
ATIONS.

nleor 
■Imi- 
«ve. <

Ach». 
enr*. (

Van­
ear*.

VXMTtS
fkUm

Chem ins de fer

(actions).

Grande Société des
[39ch.de fer rusaes.. 125 th. .38V* 1 —

Tsarskoé-Sélo....... 60 — — 67 —
Riea-Dunabourg. . . . .26 — - L35 —
Moscou-Riazan....... .00— 5£0 5361 —
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol...

16 L. .34 3 4 1/, 134
100 r. — 15 —

Volea-Don............... 100 — — 85 —
Riazan-Koziow........ 100 L. _ — —
Riaisk-Morschansk. 125 r. L43 144 144
Koursk-Kiew.......... 100 L. — — —
Kozlow-Voronéee. • •100 r. — — —
Orel-Yélets............... 100 - — —
Vélets-Griazi........... 100 - — — —
Schouia-IvanoTO. . . . 125 - 125 — —
Vitebsk-ürel............. 1-26 - 131 —

69»/*Rybiusk-Boloeoié... 100 — — 60V*
Tambow-Saratow.. 1 2 5 - iiov* 111 —
TambowKozlow___ 100 — — 78»/* —
Novotorjok.............. 100 - — — —
Moscou-Brest........... 125 - — — —
Varsovie-Vienne. . . . m  — — — —
Griazi-Tsarizine. . . . 1 2 5 - — — —
Koursk-Khar.-Azow. 125 - —

126
—

Boti-Titiis................. 125 — l25‘/i —
Baltique.................. 125 — — 79 —
Kineschma-lvanovo • lOÜ — — — —
Voronége-Grouchew - 100 — — —
Varsovie-Bromberg.. 100 - — —■
Odessa (lUJ) ......... 100 — 70V* 71 70V*
iiiOau....................... l(X) — — 33V* —
Brest-Graévo ......... 100 —

Ohemins de  fer  

(obiigations). 

Gr. Société des chem
de fer ruases 4V* ®/« 600 - • — — \

Riea-DunaPourg. . . 126 - — __
Varsovie-Térespol.. 100 - • — —
Riazau-Kozlow. . . . 200tb —
Moscou-Riazan....... 200 - .
Riajsk-Morscbansk 200 - . — —
Koursk-Kiew......... 200 - ■ — _
Vitebsk-Oftl........... 100 L. — — —
Boti-'i'itlis............... 20 - • — — —
Sc'iouu-lvanovo. . . 200 th — —
Orel-Yélets............ 200 - • — — —
Kourak-Kharkow. . 200 - . — -  ,
Khu'k.'Krémentch. 200 - - — — -  >

d® LÜUL — —
Kharkow'Axow... 200 th — —

d® — ICO L — —
Moscou Smoleusk . 200 th — —
i'ambow-Kozlow... 100 L. — — —
Moscou-Yaroslaw . 100 - ■ — — —
Ryb.-Bologoló 1”  ému200tb — —

Ro 2* ém 200 - - M — —
Baltique.................. 200 -  

200 -  
200 -

■ — — —
Orel-Griazi. . . . . . . .
Koalow-Voronége
MoBcOU-Koursk. • ■. .100 Lk —

Imyrimírie tbksíbé & fussot (JvHrnai de St-Póterabourg) Maxii&ilianOTsky póréoalok, maison Dusaux, n® 15>

V k á M m  fiM / m  rs4po»M&2e, Aht. £. Hobh.
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